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"L'ÉCOLE UNIQUE
9»

' J'ai lu avec une grande attention, dans ,

le rapport de M. Edouard Herriot les con¬
sidérations qu'il présente à l'appui de sa
eonception de « l'Ecole unique »; j'ai en¬
tendu les développements qu'il a apportés
à la tribune de la Chambre en faveur de
cette thèse. Je suis obligé d'avouer que
I'éminent rapporteur ne m'a pas con¬
vaincu.
«Tous les Français devraient avoir

passé par l'école primaire. L'enseigne¬
ment secondaire devrait être réservé aux
bons élèves des écoles primaires. » Tel est
le principe posé par le député du Rhône
oomme base de la réorganisation complète
de l'enseignement national dont il pro¬
clame la nécessité.
Si M. Herriot veut dire que nul ne pour¬

ra suivre des cours d'enseignement secon¬
daire sans justifier de connaissances pri¬
maires suffisantes pour lui permettre de
s'assimiler avec fruit une culture plus éle¬
vée et que les enfants pauvres devront
trouver dans l'organisation sociale toutes
les facilités et tous les appuis possibles
pour donner carrière à leurs aptitudes cons¬
tatées, je ne crois pas qu'il puisse rencon¬
trer un contradicteur sérieux. Mais pour
atteindre ce résultat, il ne me paraît pas
nécessaire — et j'estime que. cela serait
imprudent et inopérant — de jeter tous
les enfants dans le même moule et, sous
prétexte d'unification, de donner une nou¬
velle prime à cptte manie d'uniformité qui
est unè des erreurs débilitantes de notre

Renseignement actuel.
On ne peut certes qu'applaudir aux sen¬

timents qui inspirent M. Herriot désireux
de réaliser la fraternité française par l'é¬
cole, de créer entre les enfants le rappro¬
chement que l'on souhaite plus tard entre
les hommes, d'écarter l'école de nos con¬

troverses, de la soustraire à l'influence de
nos débats.
Tout céda est parfait, mais tout cela tient

du domaine de la théorie auquel il est in¬
dispensable d'opposer les précisions de la
réalité.
Pour s'engager pratiquement dans la

Voie indiquée par M. Herriot, il faudrait
au préalable, comme l'indiquait M. Avril
dans son si impressionnant discours, avoir
opéré la réconciliation entre l'école laïque
et l'école confessionnelle. Il faudrait « que
les catholiques qui paraissent tenir plus
que personne à l'antagonisme primaire
àprement soutenu, voulussent bien admet¬
tre qu'il est possible d'instituer l'école
unique sans porter la moindre atteinte à
la ferveur de leurs convictions. »

Nous n'en sommes pas là. longtemps
encore l'école publique et l'école primaire
resteront en présence en une rivalité dont
il sera possible d'atténuer l'acuité, mais
dont il serait téméraire et peut-être re¬
grettable, d'envisager la disparition.
M Herriot ne songe d'ailleurs nulle¬

ment à sacrifier l'une à l'autre. « Je le dé¬
clare nettement, disait-il à la Chambre, je
suis hostile au monopole de l'enseigne¬
ment, je suis partisan de la liberté de l'en¬
seignement parce que je considère que
fc'est la pure doctrine républicaine, qu'elle
est liée à l'évolution même de nos institu¬
tions. C'est par la liberté que nous nous
sommes créés, c'est par la liberté que
nous devons nous défendre. Je ne suis
pas partisan du monopole, mais le pro¬
blème que pose l'école unique, ce n est pas
du tout le problème du monopole forcé de
l'enseignement. Nous voulons faire appel
à la liberté et à la contrainte. »

En attendant que le raisonnement et la
confia/ncé « aient créé un milieu social qui
ne soit pas divisé en olans et en catégories
opposées les unes aux autres », M. Herriot
voudrait que l'unification se fit dans les
écoles de l'Etat et que fussent suppriméesles classes primaires des lycées, afin queleé enfants du peuple comme ceux de la
bourgeoisie fussent réunis et rapprochésà l'école primaire publique.
Ici encore j'estime que l'ardeur de sa

conviction entraîne M. Herriot trop loindes limites de la réalité et qu'il ne tient passuffisamment compte des situations, des
milieux, des traditions, des préjugés, desmille considérations qu'il est possible debraver isolément, mais dont l'ensemble
constitue une force supérieure aux théories
les plus séduisantes.
Je suppose effectuée la réforme préconi¬

sée par M. Herriot. Il n'y a plus de classes
primaires dans les lycées. Qu'arrivera-
t-il ?
Les enfants qui forment la clientèle or¬

dinaire de ces classes — les tendances,
l'état d'esprit des familles de ces enfants
sont assez connus pour qu'on puisse pro¬
céder par affirmation — seront plutôt di¬
rigés vers les - écoles libres que vers les
écoles publiques ou reçeyront à domicile,
ainsi que la loi le permet, l'instruction élé¬
mentaire et, suivant le plus souvent la
filière naturelle, iront demander à des
insSitutions libres renseignement secon¬
daire pour lequel le lycée n'aura pas été
leur préparateur.

Ce n'est certes pas le résultat envisagé
par M. Herriot. C'est infailliblement celui
auquel aboutirait son système.

J ajoute que, dans ma pensée, «l'école
unique » n'est pas indispensable à l'orga¬nisation d'un régime véritable d'instruc¬
tion nationale ouvrant de larges avenues
aux sujets bien doués, conduisant l'élite
intellectuelle, quelle que soit son origine,
des écoles élémentaires aux Universités.
L'unité d'esprit qui, dans une démocra¬

tie bien ordonnée, doit être la caractéris¬
tique et la conséquence naturelle de l'en¬
seignement national, doit surgir automa¬
tiquement d'une pénétration réciproque et
constante des trois enseignements les uns
sur les autres.
Loin de supprimer les classes primaires

des lycées, je voudrais en faire un lien de
plus entre l'école et le lycée, une pépinière
féconde où celui-ci recruterait ses élèves
plus directement préparés à son enseigne¬
ment. Au lieu d'obliger les enfants de la
bourgeoisie à recevoir les leçons de l'école
publique, j'appellerais dans les classes
primaires du lycée les fils du peuple dési¬
gnés par .leur intelligence et leurs aptitu¬des.
En môme temps que l'école primaire pu¬

blique, élargissant son cercle, diversifierait
son enseignement suivant les régions et
les besoins spéciaux, sous la direction de
maîtres rendus à l'indépendance dans les
cadres de l'Université, les classes primai¬
res des lycées recevraient une adaptation
conçue en vue de l'enseignement secon¬
daire qui lui-mêrr»' serait harmonisé, sur
de nouveaux plans, avec l'enseignement
supérieur.
Nous trouverions là facilement et sans

effort les garanties efficaces à l'unité de
la pensée française et c'est par cette péné¬
tration méthodique que, devenant une
force réelle, l'enseignement national s'im¬
poserait sans contrainte au respect et à, la
confiance de tous.

Ferdinand REAL.

Le lieutenant Roget
vient de terminer

le tour d'Europe en avion
Le Bourget, 8 septembre. — Le lieutenant

Roget, parti de Lyon à quatorze heures, a
atterri au Bourget sans incident, à 17 h. 45.
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pins de 370 victimes
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Les dégâts sont considérables

Le nouvel ambassadeer
d'Angleterre à Paris

Londres, 9 septembre. — « La nomination
de lord Hardinge, écrit le « Times », sera
accueillie avec faveur par tous ceux qui se
rendent compte de sa valeur et. de la né-

LrA GUERRE RUSSO-POLONAISE

REVUE DE L
L'œuvre de la France en Amérique

du Sud

Le Matin publie les prenfières impres-
voyage de M. Viviani en Améri¬

que du Sud'. C'est pour l'ancien président
gions de

du conseil l'occasion de rendre aux Fran¬
çais établis là-bas un hommage mérité
pour le merveilleux exemple de labeur inin¬
terrompu qu'ils ont donné pour le plus
grand profit de notre Pays :

« Partout, les Français, peu nombreux,
ont fondé des œuvres importantes. Ici, ce
sont les travaux du port qui leur furent
confiés. Là, ce sont les docks. En un autre
endroit, ce sont les chemins de fer. Des
banques importantes et honorables reçoi¬
vent non seulement l'épargne française ré-
tugiée ici, mais l'épargne du pays. Plus de
quatre milliards de francs français fructi¬
fient au Brésil dans les affaires, plus de un
milliard cinq cents millions en Argentine.
Quelle fierté devant ceux qui pensaient

ravant la guerre que la dissolution moraleavait miné la patrie et qui disaient pen¬
dant la guerre que la France, même victo¬
rieuse, serait par l'épuisement de l'effort
presque décomposée 1 Quelle fierté devant
eux de marquer au passage toute la virilité
française ! »

Le témoignage d'un anarchiste
r* I I ' II*
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contre le bolchevisme

le travail : douze heures par jour au moins.
Etes-vous las ou un peu rêveur ? Un soldat
vous donne du cœur à l'ouvrage et vous
stimule à coups de crosse. Les ouvriers alle¬
mands voudraient, bien retourner en Alle¬
magne r les bolcheviks refusent de les lâ¬
cher et au premier signe de mécontente¬
ment, de mélancolie ou de nostalgie, les
traitent de contre-révolutionnaires. Accusa¬
tion redoutable : on a tué quelque neuf
cents suspects en quatre semaines, cet été.
Voilà le régime bolcheviste:. Et les pauvres
dupes que des hâbleurs ont envoyées subir
de telles atrocités sont à plaindre, comme
aussi seraient à plaindre un peu partout les
multitudes, si les apôtres de Lenine et de
Trotsky réalisaient leur projet de bolche¬
visme universel. Les Cachin, les Frossard et
autres gais chanteurs des délices russes ne
sont que des « bourreurs de crâne », qui mê-
pv' ont le peuple et qui n'auraient pas honte
de le conduire t

Le lieutenant ROGET (à gauche] et son
mécanicien. Photo Meurisse

On se rappelle que l'aviateur Roget, ac¬
compagné de son mécanicien Rodes, avait
quitté Villacoublay le 9 juin dernier pour
accomplir le tour d'Europe. Il gagna Varso¬
vie, survola Prague, Bucarest, Constanti¬
nopie, eut son appareil plusieurs fois en¬
dommagé, mais arriva néanmoins à Athè¬
nes avec un retard considérable. En Italie,où il se rendit ensuite, il fut immobilisé
durant de longues semaines par une pannede moteur. Il revint à Paris par le train
pour se procurer les pièces nécessaires à la
réparation de son appareil, et rejoignit im¬
médiatement son mécanicien qui l'attendait.
L'avion fut remis en état, et Roget continua
son raid. A Lyon, dernière étape, son méca-
ï) ien l'abandonna, étant atteint de fièvres.

<*-•-#■

Une nouvelle tentative de Durafour
Genève, 9 septembre. — La deuxième ten¬

tative de l'aviateur Durafour d'atterrir sur
le Mont-Blanc a échoué. Parti de l'aéro¬
drome de Saint-Georges ce matin à 7 h. 45,
il est allé jusqu'aux abord du Mont-Blanc;
mais, comme la veille, il n'a pu prendre
sulfisamment de hauteur pour survoler le
dôme du Coûter, où il devait atterrir.

-

L'accident de Montronge
UN BLAME DE LA LIGUE ^ES PILOTES

Paris, 9 septembre — La Ligix. des pilotes
aviateurs français publie la note sm -ante :

« La Ligue dés pilotes aviateurs î.ançats
blâme énergiquement l'insouciance ave» la¬
quelle le pilote Destienne — qui du reste ne
fait pas partie de cette Association — s'est li¬
vré à des exercices au-dessus de l'aggloméra¬
tion parisienne de Montrouge et a causé la
mort de quatre petits enfants. Le conseil d'ad¬
ministration de la Ligue des pilotes aviateurs
preiTd pd?t à la douleur des familles éprouvées,
et les prie de bien vouloir accepter l'expression
de se? sincères condoléances.
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Un Humoriste

trcs.
par la crédulité aux désas-

peut l'appeler comme l'on veut, a
! la Russie ce qu'il aurait fait de tout

« Tout est pourri. La Russie se trouve
dans la décadence la plus pénible. Le so¬
cialisme d'Etat — ou le capitalisme d'Etat
— on
fait de la Russie ce qu'
autre pays. 11 a pris à l'homme jusqu'au
petit grain de liberté qu'il avait sous lo
capitalisme, et il l'a livré aux caprices
d'une bureaucratie qui excuse sa tyrannie
en disant que tous ses méfaits ont lieu
dans l'intérêt des ouvriers. Le meilleur re¬
mède contre le bolchevisme me semble être
un voyage à travers la Russie bolcheviste.
Car nombre de ceux qui y sont allés com¬
me des croyants sont retournés de là en
hérétiques. »

C'est en ces termes que la propagandiste
anarchiste Emma Goldmann, condamnée
aux Etats-Unis pour « propagande défaitis¬
te » pendant la guerre, donne ses impres¬
sions dans une feuille anarchiste alleman¬
de sur la Russie soviétiste; et, en repro¬
duisant ce sévère jugement, l'organe syn¬
dicaliste la Bataillé y ajoute ce commen¬
taire, qui n'a rien d'obligeant pour les pè¬
lerins socialistes français, retour de La

_Mecque moscovite :
r « Nous devons exprimer ici tout notre res¬
pect pour le courage d'Emma Goldmann.
Indisciplinée de caractère, mais parfaite¬
ment honnête, elle n'a pas pu faire comme
ont fait déjà tant d'autres; elle n'a pas pu
feindre et reconnaît franchement qu'elle
s'est trompée dans ses illusions. Certes, les
reproches, les Insultes ne lui seront pas
épargnés. «Traître», «femme vendue»,
« imbécile manquant de compréhension du
» marxisme » seront- bien à peu près les
qualifications avec lesquelles ses opinions
seront reçues par les admirateurs béats du
régime bolcheviste. Mais Emma Goldmann
peut être tranquille. II y en a bien d'autres
dans le mouvement ouvrier révolutionnaire
qui lui seront reconnaissants de sa fran-

, ehise. »

Bourreurs de crâne

L'Echo de Paris commente lui aussi les
constatations faites par les socialistes alle¬
mands qui reviennent de Russie, et qui ré¬
sument en ces trois mots : misère, chaos,
anarchie, les résultas du régime bolche¬viste :

« Les ouvriers allemands 7 Fort bien
payés •. 11,000 roubles, par moisi Seulement,la. livre de beurre coûte 3.500 roubles. A ce
prix-là, pas de « butterstulle » ; il faut man¬
ger sa tartine de pain asns beurre. En faitîle pain, ce n'est que de la « tourbe ». Et

Le président des Etats-Unis
sera-t-il sec ?

Si invraisemblable que cela nous paraisse,l'élection du successeur de M. Wilson à la
présidence de la grande République améri¬
caine tient à la victoire des partisans ou des
adversaires des boissons fermentées, cons¬tate dans l'Œuvre M. Jean Els, qui ajoute ;

« S'il est vrai que les Américains soient des
civilisés, ils préféreront à la nauséabonde
rudesse de l'alcool et à la platitude de l'eau
froide le vin, qui contient une complexité
merveilleuse de substances utiles, bien équi¬
librées, que rien ne remplace. Tous ceux quiécrivent sur la guerre émettent l'idée que le
vin, qui ne manqua jamais aux troupes al¬liées, produisit des effets surprenants cha¬
que lois qu'il fut urgent de relever le coura¬
ge ris soldats. Mais il ne s'agit plus de faire
de la guerre. Il s'agit seulement d'élire un
président. Je crois que tout finira par s'ar¬
ranger. Il se trouvera bien un candidat pour" " *

" '
"

leeidire aux fouies américaine assemblées
« Nommez-moi. Je ferai planter la vigne dans
• notre vaste République, et je la ferai culti-
» ver partout où elle pourra fructifier. Elle . .

vous donnera des vins légers, clairs, enso- | e reve, et les remarques ingenieu

Il semble que l'humour, comme l'esprit,
court les rues et les librairies. Pourtant, si
rien n'est plus commun que le mot, rien
n'est plus rare que la chose. Le délicieux
fantaisiste et le poète précieux qui vient
de mourir à Guétary, dans ce pays basque
auquel il se rattachait par ses origines, a
bien mérité sans le réclamer le titre d'hu¬
moriste. P.-J. Toulet, s'il n'était pas aussi
populaire que certains spécialistes de l'iro¬
nie, était considéré comme un maître écri¬
vain par tous les professionnels. Ses œu¬
vres, peu nombreuses, mais achevées :
Mon amie Nane, les Tendres Ménages, le
Mariage de don Quichotte, la Jeune Fille
Verte, s'imposent par la précision et la so¬
briété de la langue, le tour personnel
d'une pensée riche d'observation et de ma¬
licieuse philosophie.
Il meurt à la veille de recueillir le fruit

d'un labeur qui ne fut intermittent qu'en
apparence. P.-J. Toulet n'a jamais cher¬
ché, ni dans la vie, ni dans son style, à
donner le sentiment de l'effort. Il prome¬
nait sur la vie une vision tranquille et amu¬
sée. A la table d'un café, au music-hall,
dans quelque auberge du pays basque, ou
à bord d'un paquebot l'emportant vers des
pays lointains, il demeurait longtemps si¬
lencieux, en caressant d'un geste familier
sa courte barbe. Puis, si la conversation
amenait un nom, un sujet, un souvenir qui
le frappaient, il s'éveillait tout à coup com

Rome, 8 septembre. — Une nouvelle et
violente secousse sismique a eu lieu ce ma¬
tin à Massa, à 11 h. 30. Les dommages sont
encore inconnus.
D'autre part, on confirme ,que Fivizzano,Soliera sont complètement détruits. On a

constaté jusqu'ici 200 morts dans la provin¬
ce de Florence, 100 dans la région de Gar-
fagnana, 50 dans les environs de Barga et20 à Fosciano. Ce bilan ne comprend pasles personnes qui ont été tuées dans de nom¬
breux petits villages. On compte mi outre
plusieurs centaines de blessés.

DANS LE VAR

Draguignan, 8 septembre. — De nombreux
habitants de la région déclarent qu'ils ont
ressenti plusieurs secousses sismiquos légères,
Hier, au moment du tremblement de terre
qui s'est produit en Italie. Leurs meubles,
surto".t, dans les étages élevés, ont été re¬
mués entre cinq heures et sept heures.

Le Communisme eu Italie
«

Le gouvernement cherche
à dénouer la crise

Rome, 9 septembre. — M. Giolitti travaille
personnellement à amener un accord, mais
ses intentions sont tenues strictement se¬
crètes. Sur son ordre, les préfets de Turin
et de Milan, réunis dans cette dernière vil¬
le, examinent soigneusement la situation :
tout va être tenté pour amener les deux
partis à faire des concessions susceptibles
de provoquer une détente.
Les industriels métallurgistes

ne négocieront que sur le terrain
économique

Milan, 8 septembre. — La réunion des dé¬
légués industriels a discuté la questionde la grève des métallurgistes. On estime
que les négociations seront possibles si le
différend est ramené sur le terrain pure¬
ment économique, et si la discipline est ré¬
tablie dans les usines, car l'industrie ne
peut pas être un champ d'expériences po¬litiques. Les délégués ont communiqué leursdécisions au préfet, qui a ensuite reçu les
députés socialistes, MM. Turati et Trêves,
Le patronat italien uni contre l'agitation

ouvrière

Milan, 9 septembre. — La Confédération
industrielle, qui comprend toutes les bran¬
ches de l'industrie, dans une réunion tenue
à Milan, vient de proclamer son entière
solidarité avec la métallurgie, et jette un
cri d'alarme contre les dangers dont l'agi¬tation ouvrière menace l'Italie. Cent cin¬
quante députés socialistes sont convoquésà Milan pour décider une action commune
avec la C. G. T. Celle-ci tiendra vendredi
une séance plénière dans la salle du conseil
de l'hôtel de ville de Milan, que les plus
exaltés voient déjà transformée en nouvelle
salle du Jeu de Paume.

Les incidents

Rome, 9 septembre. — A Turin, la nuit
dernière, dans le quartier Saint-Paul, des
gardes attendaient au passage des automo¬
biles qu'on croyait devoir porter de armes
dans les usines. Un camion, t «fiés lumières
éteiptes, passa; sommé de stopper, il conti¬
nua sa route, pendant que les occupants ti¬raient des coups de revolver. La garde ré¬
pondit à coups de fusil, tuant un des indivi¬
dus qui se trouvaient sur le mmion et en
hlessant un autre grièvement. On s'aperçutalors qu'il s'agissait d'un grave malentendu.
Les victimes étaient les propriétaires d'unie
fabrique de pianos, qui voulaient mettre .en
sùrete de la marchandise, et qui avaient tiré,
croyant avoir affaire à des gardes rouges.Un officier a été capturé et amené aux éta¬
blissements Fiat, d'où il ne fut relâché qu'a¬près un long interrogatoire par les ouvriers.
Hier, on a roussi à faire entrer quarante
cinq wagons de matières premières dans les
usines de la Fiat. Toutefois, les docks Dora,où les ouvriers avaient tenté de réquisition¬
ner les matières premières, ont été occupés
par une compagnie de mitrailleurs. Une au¬
to blindée garde l'entrée principale.

La troupe intervient à Sestri-Ponente
Gênes, 9 septembre. — A Sestri-Ponente,

mercredi, une compagnie d'artillerie a pla¬cé deux pièces de 149 sur la route de Dorni-
gliano, les pointant contre les usines. Celles-
ci sont complètement cernées par les trou¬
pes.
Plusieurs sections de mitrailleuses ont

pris position. Il y a entre les divers éta¬
blissements un va et vient continuel de
dirigeants qui participent aux moyens d'at¬
taque et de défense. Jusqu'à présent, aucun
fait grave ne s'est produit.
Les ouvriers lancent un contre-torpilleur
Livourne, 9 septembre. — Les ouvriers

d'un chantier naval ont procédé au lance¬
ment d'un contre-torpilleur, sur lequel ils
ont arboré le pavillon rouge et noir. La
cérémonie a eu lieu en présence de diver¬
ses personnalités socialistes, parmi lesquel¬
les le célèbre compositeur Mascagni. C'est
Mme Mascagni qui, selon Ja coutùme, a été
nommée marraine du bâtiment. Après la
cérémonie, Mascagni a visité les chantiers
et a répondu aux souhaits de bienvenue
des ouvriers par une allocution leur faisant
auguTer la victoire.
Les ouvriers font travailler les passants !
Turin, 9 septembre. — Trois personnes

qui passaient dans le voisinage d'une usine
fuirent arrêtées par les gardes rouges, et
contraintes à travailler huit heures de suite
aux hauts fourneaux avant d'être relâchées.

I

ilonai!
vont partir pour Riga

Les deux parties escomptent une solution rapide

Lord HARDINGE.
Photo Hariingue

cessité de maintenir, pour la sauvegardede la civilisation et de l'avenir du monde,
ot amicales relations entre lesd'étroites et

deux pays. »

» leillés, rouges ou blancs, que vous boirez
» librement. » Celui-là sera infailliblement
élu. »

Les singes briseurs de grève
Le Gaulois raconte de quelle curieuse ma¬

nière une grève a été brisée, le mois der¬
nier, dans l'Afrique du sud ;

« Les mineurs avaient cessé le travail pour
une question de salaires. La direction, ré¬
solue à ne pas céder, appela à son aide
quelques centaines de singes d'une race très
intelligente. Sous la direction d'ingénieurs,de contremaîtres et quelques vieux ouvriers
restés fidèles, ces animaux rangèrent mé¬
thodiquement les morceaux de quartz ex¬traits des puits, poussèrent des wagonnets,firent enfin d'exceïlehte besogne. Les gré¬
vistes, stupéfaits des résultats obtenus avec
le concours de ces « camarades non syndi-
»qués», qui se nourrissaient de quelques
bananes et de quelques noix de coco, ne
touchaient point de salaires et pourtant n'or¬
ganisaient point de meeting, durent re¬
noncer à la lutte. L'histoire ne dit pas si,
pour éviter le retour de cette concurrence,des militants vont tenter de convertir ces
singes à l'admiration du drapeau rouge et
aux avantages du syndicalisme. »

H0i«bbbh *» ¥bTbb anaana***

Le cardinal Dubois succédera-t-ii
au cardinal Amette ?

Rome, 9 septembre. — On assure dans les
milieux ecclésiastiques du Vatican, quoiquede source.non encore officielle, que le cardinal
Dubois serait choisi pour succéder à feu le car¬
dinal Amette sur le siège archiépiscopal de
Paris.

Les mineurs anglais
auront une entrevue

avec le gouvernement

On a l'impression que la grève pourra être évitée
Londres, 8 septembre. — M. Lloyd George'avait aucune connaissance de l'invita¬

tion faite aux mineurs pour la conférencede demain. Cette invitation a été envoyéesur l'initiative de sir Robert Horne, prési¬dent du Board of Trade, après consultation
avec M. Bonar Law.
Jusqu'à présent il n'est pas question queM. Lloyd George intervienne. Le premier

ministre britannique reste d'ailleurs étroi¬
tement en contact avec sir Robert Horne,
qui a l'appui de tout le cabinet.
La politique du gouvernement en ce qui

concerne les revendications des mineurs n'a
subi aucun changement, le but de la confé¬
rence étant uniquement d'instruire les mi¬
neurs de la situation exacte, afin de ne per¬
mettre aucun malentendu.
Les mineurs anglais ne désirent nullement

la grève, déclare M. Thomas
Londres, 8 septembre. — Aujourd'hui, au

Congrès des trades-unions, le député -Tho¬
mas a nié que le Congrès craigne de sou¬lever la question des mineurs, parce qu'il
avait peur de la puissance de ces derniers :

« La Fédération des mineurs, a ajouté M.
Thomas, ne s'oppose nullement à ce que le
comité parlementaire aborde la question an
Congrès pour le bénéfice du public en gé¬néral. L'opinion de certains milieux est que
les mineurs désirent tout spécialement l'ar¬
rêt du travail. Ma réponse est non. Chaque
membre, chaque fonctionnaire du Syndicat
estime que l'arrêt des mines est la dernière
chose que nous désirons; car personne
mieux que les mineurs ne se rend compte
qu'elle affectera le bien-être public. Mais
le comité parlementaire, composé d'hom¬
mes qui ont la direction des différends, ont
préféré adopter une attitude qui pourraitaider à la paix plutôt que d'envenimer la
controverse par une déclaration quelcon¬
que. Notre façon de faire est abondamment
justifiée par l'invitation du gouvernement
au comité exécutif des mineurs. »

L'agonie du maire de Cork

Londres, 9 septembre. — Dans le® milieux
polonais de Londres, on annonce que la dé¬légation de paix partira de Varsovie pourRiga dematïl. Dans l'entourage du gouver¬nement, à Varsovie, on exprime la confian¬
ce que les pourparlers de Riga donnerontdes résultats satisfaisants, et que les né¬gociations ne seront pas prolongées, les par¬ties étant déjà d'accord sur les basés essen¬tielles d'un arrangement. Ces bases sontles suivantes ;

1. Aucune Intervention d'un des pays dansles affaires étrangères de l'autre;2. La proclamation de l'indépendance del'Ukraine.
Même la oueation des frontières n'est pasconsidérée comme étant d'un arrangementdifficile.

Deux radios de Tchitoherine
Varsovie, 8 septembre. — Dans un radio-télégramme adressé au prince Sapieha,Tclntcherine annonce que la délégation re¬présentant les Républiques alliées de Rus¬sie et d'Ukraine sera composée du présidentJoffe, membre du contrôle de la Républi¬que, ainsi que des membres suivants : Ma-

nouilsky, commissaire du peuple pour l'a¬griculture d'Ukraine; Obolensky, membredu commissariat du peuple des finances deRussie, auquel s'adjoindra un peu plus tardle ministre de Russie en Géorgie, Kirofi.Le commissaire aux affaires étrangèresajoute que la délégation ne pourra se ren¬dre à Riga avant d'avoir reçu toutes les
garanties nécessaires, le gouvernement Let¬ton n'ayant garanti l'immunité que pourles délégations russe et ukranienne et les
experts, mais non pour le personnel auxi¬liaire.

Varsovie, 9 septembre. — Le prince Sa¬
pieha a reçu de Tchitdherine un nouveau
radiotélégramme annonçant que le gouver¬nement letton a donné toutes les garantiesnécessaires en ce qui concerne l'immunité
des délégués russes à Riga. En conséquen¬
ce, ceux-ci sont prêts à partir.

Tchitoherine répond au gouvernement
anglais en termes amers

Londres, 9 septembre. — Répondant à la
Note envoyée par M. Balfour le 1er septem¬bre, M. Tohitcherine déclare que le gou¬
vernement britannique a été mal informé,
car aucun changement radical ne s'est pro¬duit dans la situation militaire, qui n'a

listes opérant dans la direction ide Vladl-mir-Volynski ont subi de lourdes pertes en¬tre Kamiem.a-Stroumilowa et Bysk, nostroupes ayant franchi la rive orientale duBug et occupé Jaklonowka, en écrasant lesforces ennemies qui s'étaient rencontréesdans cette localité. Nous avons fait environdeux cents prisonniers.
Les colonnes bolcbevistes dans la direc¬tion de Bysk-Krasnac-Poriatyn ont été re-pouseées par de brillantes attaques.
Les Etats-Unis et l'avance polonaise

New-York, 9 septembre. — Le gouverne¬ment américain aurait adressé une nouvelleNote à Varsovie, demandant an gouverne-ment polonais d'arrêteT la marche en avantdo ses armées et de veiller à oe crue le ter¬ritoire russe ne spit plus violé à l'avenir.
Le mécontentement règne dans l'armée

rouge
Londres, 9 septembre. _ La nouvelle est

parvenue à Londres qu'un grand désir derentrer chez eux se propage parmi les sol¬dats de l'armée rouge, qui se demandentpourquoi ils se battent. «Nous n'avons pasde voix dans le gouvernement, disent-ils.Au début de la révolution, nous avions nosconseils d'ouvriers et de soldats, et nouspouvions alors décider si nous avancerions
ou si nous battrions en retraite; mainte¬nant, nous n'avons plus rien à dire sur cesquestions. »

Afin de dissiper le mécontentement crois¬
sant, les autorités des Soviets examinentla question de rétablir les conseils de sol¬dats et d'ouvriers.

-lste.
campagne

ses les formules originales se pressaient
sur ses lèvres.
L'art et la vie, sous presque tous leurs

aspects, lui étaient familiers. L'étendue
et la sûreté de ses connaissances éton¬
naient ceux qui ne le connaissaient pas.
Il n'en a tiré, délibérément, qu'un parti
restreint, des pages d'écriture et de pen¬
sée très voulues. Les journaux qui se pi¬
quent encore d'attacher quelque impor¬
tance aux lettres françaises lui rendent
cet hommage. L'un d'eux cependant va
un peu fort quand il parle des « Voyages
d'exploration » de Toulet.
Son « exploration » de l'Indo-Chine en

IQ02-IQ03 est demeurée, en effet, légen¬
daire parmi les journalistes ou hommes
de lettres invités à l'Exposition d'Hanoï.
Il n'est pas bien sûr qu'il ait jamais dai¬
gné pousser jusqu'à l'Exposition. Sa vie
se partageait entre sa chambre, l'hôtel et
le café. Se levant fort tard, parce qu'il se
couchait de même, il ne prit part à au¬
cune des excursions organisées, proches
ou lointaines. De temps à autre, on le
voyait arriver au dessert à quelque ban¬
quet officiel. « Q'avez-vous vu, qu'avez-
vous fait ces jours derniers ? » nous de¬
mandait-il. On lui racontait. « Je regrette
vivement... très curieux, en effet... » Et
il repartit pour la France sans être sorti
du cercle formé à Hanoï par sa chambre,
l'hôtel et le café. Mais il en a rapporté un
de ses meilleurs ouvrages — sur Paris...

P. B.

Fiume contre d'Annunzào
Turin 9 septembre. — Le conseil natio¬

nal de Fiume a décidé ne pouvoir accepter
la proclamation de l'indépendance de Fiu¬
me projetée Par d'Annunzio. Ce conseil
avait en effet été élu avec le mandat de
réaliser l'annexion à l'Italie. Le conseil
propose de convoquer la Constituante.

La Note affirme que la ioroe des armées
boiohevistes, comparativement aux Polo¬
nais, a même tourné à l'avantage des bol¬
cheviks, et, par conséquent, si le gouver¬
nement britannique reconnaît qu'il y a trois
semaines la Russie avait les droits des
vainqueurs, l'attitude du gouvernement bri¬
tannique devrait rester sans changement.
In Note fait l'Insultante insinuation que

l'objection britannique à la constitution
d'une milice civique en Pologne n'est pas
sincère, en dépit des affirmations de M.
Balfour, qui avait insisté sur ce que la
Grande-Bretagne objecterait à l'institution
d'une milice composée d'une seule classe
de la population.In Note conclut en se plaignant de ce
que le gouvernement britannique n'a pas
montré d'impartialité.

Le communiqué polonais
Varsovie, 9 septembre (communiqué du

8 septembre, 10 h. 15), — Les troupes sovié

L'armée Wrangel avance
Constantinopie, 8 septembre. — Un radio-télégramme de Sébastopol annonce que dan;la direction de Mariupol les troupes d-iWrangel ont attaqué Pavloyka et Novopavlovka — 15 kilomètres au nord de Berdiansk, — où elles ont fait un certain nombre de prisonniers. Sur le Dnieper, elle)ont encerclé les troupes rouges, qui, souileur pression, fuient en panique et ne parviennent pas à passer sur la rive opposée.
Sébastopol, 8 septembre. — L'armée digénéral Wrangel avance dans la directiond'Alexandrew. Dans la région du bas Dniepeielle a capturé de nombreux prisonniers ëpris un important butin de guerre.

Le communiqué de Wrangel
Constantinopie, 8 septembre. — Sur 1«front d'Oriekoff, nous avdns repoussé les

rouges dans les régions de Kourkoulak,de Valdord et de Montai et nous avons faitdes prisonniers.
Pourquoi les troupes de Wrangel évacuenl

le Kouban

Le généralConstantinopie, 9 septembre.
Wrr-gel a déclare ;

«Vu le changement survenu dans l'atti¬
tude des puissances alliées et la victoire po¬lonaise, nous devons concentrer nos forces
dans le Nord de la Tauride, afin de pouvofi
agir dans la direction ouest. C'est pourquoien ce moment nous évacuons le Kouban, oùnos troupes, bien loin d'avoir subi une dé¬
faite, ont battu deux divisions rouges, fai¬sant 9,000 prisonniers et prenant 8 canons,
et où elles ont augmenté deux fois et demileurs effectifs.

LE CONFLIT POLONO-LITHUANIEN
Le gouvernement lithuanien refuse de retirer ses troupes

mais il propose de négocier

Vers un accord économique
franco-belge

Bruxelles, 9 septembre. — M. Brurïet, mi¬
nistre plénipotentiaire, attaché au départe¬
ment des affaires étrangères, est parti pour
Paris, où il continuera les pourparlersamorcés par M. Delacroix en vue de la
conclusion d'un accord économique franco-
bol g 6

♦■» :

la situation en Mésopotamie
et en Perse

Londres, 9 septembre. — Sur l'Euphrate in¬
férieur, une attaque a été lancée sans effet à
Samarah par les rebelles, qui se sont servis de
bombes provenant d'un train blindé capturé.
Un groupe de fusiliers qui faisaient les francs-
tireurs à Masiriyah a été dispersé par l'artil¬
lerie et a subi des pertes.
Au nord de Bagdad, le chemin de far de Sa-

mana est presque de nouveau en état de fonc¬
tionner.
Des camps d'insurgés près d'Istabuiat ont

été attaqués le 6 par Tes aviateurs anglais, qui
ont jeté des bombes et se sont servis de leurs
mitrailleuses.
Dans le nord-ouest de la Perse, un escadron

de cosaques persans, venant de Menjii et se di¬
rigeant vers le nord, a livré un combat aux
troupes rouges à Imamzade-Hachen. Us ont
occupé le village après avoir repoussé les trou-

• pes rouges.

M. Arthur Griffith écrit à M. Lloyd George
Londres, 9 septembre — M. Arthur Griffith,président par intérim du parti républicain

sinn-fein, a répondu au premier ministre en
Ces termes ;

« Il est étonnant que votre gouvernement,
aya .t torturé des patriotes irlandais dans
des prisons et, pendant des semaines, leur
offre, au moment où ils sont sur le -point do
mourir, de les mettre en liber, s'.is se pro¬clament meurtriers, et que, s'ils refusent, ilssoient tués dans leur prison. Véritablement,les Anglais sont, comme le disait Tolstoï, les
p. as barbares de tous les peuples prétendantà la civilisation. »

D'autre part, on déclare officiellement ce
soir que le premier ministre n'a jamais fait
d'offre directe pour la remise en liberté sous
condition des détenus irlandais pratiquantla grève de la faim, offre à laquelle M. Grif¬
fith répond dans sa lettre de protestation.
M. Asquith blâme le gouvernement de son

attitude à l'égard du lord-maire
Londres, 9 septembre. — Dans une lettre

adressée à un membre du Parlement, M.-As¬
quith qualifie la décision de laisser mourir
le lord-maire de Cork de « bévue politique de
première grandeur », et se déclare disposé à
intervenir en faveur du lord-maire.

Un remplaçant s'offre comme otage !
Londres, 9 septembre. — M. Redmond

Howard, parent du célèbre lohn Redmond,
a adressé aujourd'hui au premier ministre
une lettre daits laquelle il dit : « Comme
plusieurs existences peuvent dépendre dela mise en libeité immédiate des prisonniers
irlandais, et qu'il est nécessaire que cet
acte de miséricorde ait une garantie, pour
qu'il soit considéré comme indiquant un
désir réel du gouvernement d'arriver à un
accord avec l'Irlande, je propose, une trêve*
de Dieu. Je me croirai très honoré de m'of-
frir comme otage pour le prisonnier de
Brixton et de subir sa peine s'il le faut. »

L'application des lois da coercition

Londres, 9 septembre. -- L'application du
bill de coercition, dont le but est le rétablis¬
sement, de l'ordre en Irlande, continue. Le
3 septembre, les autorités militaires britan¬
niques d'Irlande ont publié un ordre du
jour par lequel les enquêtes publiques des
coronors sont abolies dans dix cantons, dont
voici la liste : Cork, Clare, Galway, Kerry,
Limericlî, Longford, Louth. Mayo, Rosco-
mon et Tipperary.

Les sinn-feiners perquisitionnent
Londres, 9 septembre. — Avant-hier soir,

à l'heure du dîner, alors qu'il se trouvait
avec quelques hôtes dan® sa salle à manger,
un groupe de sinn-feiners a fait soudain
irruption dans la résidence du commandant
Raik-es, à Qùeenstown, qui remplace "tem¬
porairement l'amiral sir Reginald Tupper.
Braquant des revolvers sur l'hôte et ses. in¬
vités, les sinn-feiners les ont obligés de lever
les mains en l'air, puis Ils se sont retirés
après avoir fait une perquisition en règle
dans le but de s'emparer des armes à feu.

M. Lloyd George ne se rencontrera
pas avecMM.Millerand etGiolitti
Londres, 9 septembre. — La nouvelle que

M. Lloyd George aurait l'intention de retour¬
ner en FTance pour s'y rencontrer avec MM.
Millerand et Giolitti, après avoir passé quel¬
ques jours à Londres, est sans fondement. A
moins d'événements tout à fait imprévus, laréunion des trois premiers ministres doit
être considérée comme abandonnée.

Zurich, 9 septembre. — Le gouvernement
libuanien, dans la Note qu'il a adressée à
Varsovie, regrette de ne pouvoir retirer les
troupes des territoires occupés par lui ainsi
que le demande le gouvernement polonais.
11 propose l'ouverture de négociations à
Marieupol.

On sait que le Conseil suprême, dans sa
déclaration du 8 décembre 1919, a assigné
a la Pologne des frontières provisoires. La
carte ci-dessus indique la partie de ces
frontières qui confine à la Lithuanie. On
voit que les villes de Suvalki, Seini et
Augustovo, autour desquelles se sont dé¬
roulés les derniers combats, sont situées
sur les territoires reconnus polonais.

Les opérations contre les Lithuaniens
Varsovie, 9 septembre. — Communiqué d«l'état-major :
« Des détachements de notre cavalerie ont

mis fin à la marche des troupes lithuanien¬
nes. NoùS nous sommes emparés de deua
cents prisonniers, cinq mitrailleuses, huitcuisines roulantes, soixante chars avec leur*
attelages. »

La communiqué polonais
Varsovie, 9 septembre. — Communiqué

de l'état-major du 8 septembre :

« Sur le front de Lithuanie, à part des
escarmouches entre notre infanterie et de
petits détachements d'infanterie lithuanien,
ne, la situation est, sans changement. Les
habitants de la ville de Lipek, récemment
reconquise, affirment, par de nombreuses
signatures, la collaboration des .Lithua¬
niens avec les bolcheviks.

» Dans la région au sud de Grodno, nos
détachements ont pris Kryenski. Sur la li¬
gne du Bug, de Brzesc jusqu'à Krubieszow,
puis de Krystynopol jusqu'au Bug, rencon¬
tres de patrouilles et de reconnaissances.
»A l'est de Przemyslany, l'ennemi a rie

nouveau attaqué nos positions; ses atta¬
ques ont été repoussées. Notre contre-atta¬
que dans la région de Chodorow a amené
la prise de Knichynicze et le passâge du
torrent de Swirz. Nos détachements avan¬
cent, dàns la direction de la Gnila-Lipa.

» Le long du Dniester, la tranquillité
règne.
Le gouvernement lithuanien s'installerait

à Vilna

Kovno, 9 septembre. — Le gouvernernenl
lithuanien transférera prochainement sa
résidence à Vilna, capitale de la Lithuanie.

Les réparations réclamées par la Pologne
pour les incidents de Silésie

Varsovie. 8 septembre.— Dès la réception
de renseignements précis sur les .excès com¬
mis pa.r la population allemande envers les
Polonais à Breslau. le prince Sapieha a don¬
né l'ordre à M. Szoboko, ministre de Polo¬
gne à Berlin, d'intervenir énergiquement et
de demander une indemnité, ainsi que le
châtiment de coupables. Le 20 août, le gou¬
vernement allemand s'est déclaré disposé à
accorder satisfaction.
Le ministre des affaires étrangères polo¬

nais a en même temps fait réclamer par
sa légation à Berlin, une intervention du
gouvernement allemand pour arrêter les fé-

zette de Voss », le gouvernement polonais
aurait publié sur les événements de Haute-
Silésie uin Livre Blanc, dans lequel il mon¬
trerait, avec documents photographiques à
l'appui, que les troubles du 17 août ont été
provoqués par les Allemands et ont été
préparés en détail par une organisation
militaire. Le soulèvement polonais qui a
suivi n'aurait eu qu'un caractère purement
défensif. Les Livres Blancs allemands ne
paraîtront- qu'en octobre.

L'agitation en Haute-Silésie
-

. . -, ,
_ ■ . . Beuthen, 9 septembre. — Les nouvelles alarroces brimades exercées envers la popula- mantes les plus lantaisistes sont répandues paition polonaise des districts de M^ienburg certains milieux allemands. C'est ainsi qu'onNauburg et Ostgrods. Cette protestation et

celle "des consuls polonais à Ma-rienwerder
et Kœnigsberg obtinrent la mise en liberté
-de tous les Polonais arrêtés, ainsi que la
promesse des autorités allemandes de dis¬
perser les bandes antipolonaises militan¬
tes- Le gouvernement polonais se réserve le
droit de suivre l'affaire, s'il y a lieu.
D'autre part, on annonce que de nouveaux

troubles sont à craindre en Haute-Silésie.
grâce à l'agitation des communistes qui
s'opposent à la formation des gardes civils
et demandent à organiser des « gardes ou¬
vrières ». Ils propagent l'Idée de la grève
générale en promettant aux chômeurs une
indemnité de 70 marks par jour.
Les organisations ouvrières polonaises ont

ouvert les yeux des ouvriers polonais et les
invitent à éviter le guet-apens qui leur est-
ainsi tendu.

Un Livre Blanc polonais sur les événements
de Haute-Silésie

Berlin, 9 septembre. — Suivant la « Ga-

_ . qui
annonce que la Haute-Silésie sera attribuée
la Pologne sans ailcn plébiscite et que Dantzig
sera soumis à la souveraineté anglaise. 11 esl
établi maintenant que les drapeaux françaiienlevés le 26 août au consulat de France «
Breslau ont été brûlés dans la rue. Les paroles de M. Simons à la commission parlemen¬taire des affaires extérieures ont donne à ls
Haute-Silésie l'impression que la Prusse voulait la conserver pour elle. Afin de favorise!
la campagne actuelle, les journaux silésientdu centre insistent maintenant sur la possibi¬lité pour la Haute-Silcsie d'obtenié en vertu
de l'article 18 de la constitution une complète
autonomie dans l'empire.

Le paiement de l'indemnité
pour"'les incidents de Breslau

Berlin, 9 septembre. — L'ambassadeur
de France à Berlin a reçu un chèque dé
100,000 francs représentant le montant de
l'indemnité versée par le gouvernement al¬
lemand à la suite des incidents de Breslau.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 10 septembre 1920

de Jim Stappleton
par CYHIL-BERGEH

CHAPITRE XXIV

L'automate
(Suite)

La pièce était entièrement nue. Des pris¬
mes de cristall habilement imbriqués concen¬
traient de la toiture un jour blafard sur un
ring placé au centre et de plein pied avec le
»ol. Mais ce qui intrigua le plus les visiteurs
fut de voir que le plancher était sillonné
d'une infinité de minces rainures métalliques
se croisant en tous sens. Deux de ces rainu¬
res seulement se prolongeaient parallèlement
en dehors des cordes, vers un coin de la sal¬
le noyé dans l'obscurité et qui était occupé
par un haut placard en chêne.
Sur la limite de la zone claire se tenait un

individu, en qui chacun reconnut l'étrange
confident de Tom Eyck.

'

1 vol., 5 fr., chez tous les libraires et à l'Edi¬
tion Française illustrée, 30, rue de Provence,PariSf

/'

Ce dbrnier s'assilt devant le mauhle aux
imposantes dimensions qui avait tant frap¬
pé Little Jack, et qui ressemblait vaguementS un orgue. Un clavier le coupait à mi-hau-
teur et sa base était "encombrée d'une mul¬
titude de pédales.
Tarn Eyck, une fois installé, abaissa un

levier, et ses doigts se posèrent sur les tou¬
ches. Chacun s'apprêtait à ouïr quelque mor¬
ceau de musique exécuté, par 'ce pauvre hom¬
me, dont la raison apparemment ne devait
plus être très solide, lorsque la porte du pla¬
card, ■ qui- occupait un des coins de la pièce,
vint à s'ouvrir. Un bruit semblable à celui
d'un glissement de patins se fit entendre, et
l'on vit surgir dç l'ombre une masse énor¬
me, qui a/vait les aipparenees d'une forme
humaine.
— Le Mammouth ! proférèrent alors tousles assistants.
— Non I s'écria Tom Eyck avec un rire

de triomphe, pas le Mammouth, mais bien
sa représentation matérielle et animée.
L'avertissement certes n'était pas superflu,

c,ar Ie, gigantesque automate ressemblait à® Y fuéprendre nu champion du mdnde, Il
fHw la reproduction .mathématique, avec

nL « î,lr.t'ssn, sa même attitude au re-
, vT e son expression générale,vii,- r ycli promena sa main sur le cla-raînnJii Polycafre glissa sur lesDÎèds d!J?^ll?ues' fiui au contact de ses

ptitwcS Si une traînée de crépitantesetlm^lies, pénétra dans le ring- et em sillon-
coms nruir ^'kP ant et redressant sonflessinatît brusques esquives, ou bien
dables h^ anitrî,6 , e de ses Poings formi-aames i&s. attaques les plus variéesTous applaudirent à l'envi le nrodiffieux

Jus que ie vieil Mn^selevait de son tabouire*,

— Voilà, dit-il en s'adressant à Jim, l'ad¬versaire contre lequel tu devras dorénavant
t'exercer. C'est moi, Tom EyCk, qui ai eucette idée quasi géniale, idée que m'inspiral'ardente volonté de te faire triompher duMammouth... Quant à l'exécution de cette
merveille mécanique, elle est due aux capa¬cités de Mr John Iîammetschwand, que j'aibien l'honneur de yous présenter.
L'ingénieur s'inclina profondément.

. — Ni Jefferson, ni Blakwood, reprit TomEyck,"ni Bob, ni Billy, ni'même Scorfield,notre dernière recrue, n'auraient été suffi¬
sants pour rompre Jim Stappleton au jeu
que lui imposera un adversaire comme le
Mammouth, dont la taille est de six piedssix pouces exactement, et dont l'envergure
dépasse d'une main celle de tout autre ftgh-ter connu. Vous avez vu enfin que cet auto¬
mate obéit servilement à ma pensée. Le
moindre de ses gestes traduit une concep¬tion dè mon cerveau grâce à cet appareil
transmetteur, dont je joue comme un mu¬
sicien de son instrument.

— Alors, interrompit Jim, ce n'est pas
seulement contre un mannequin ingénieuse¬
ment articulé que je m'exercerai, mais en¬
core contre Tom Eyck lui-même, le roi des
entraîneurs.

— Oui, répondit ce dernier possédé d'une
flamme soudaine, l'avantage de cette com¬
binaison, c'est que ma science de vieux re¬
nard y est mise au service de la plus re¬
doutable machine à combattre qui se soit
jamais vue sous la calotte des cieux. Ruys-
der lui-même n'eût pas conçu cela.
Une acclamation formidable, qui fit trem¬

bler le vitrage du pavillon, salua cette der¬
nière explication de Tom Eyck, et pour se
faire "pardonner le-urs injustes soupçons*

Jim, Jefferson, Bob et Billy, Oglethorpe,
Barclay, Walker, Hawkins et Scorfield se
sisputèrent l'honneur de le porter en triom¬
phe jusqu'au se-udl de sa demeure, cepen¬
dant que Little J-aok, embouchant son fifre,
les précédait en soufflant de toute la force
de ses joues une marche guerrière.

CHAPITRE XXV

La fête des éléments

Pour calmer l'impatience du peuple, Clif-
tord résolut de donner de grandes fêtes
susceptibles d'égaler Par leur éclat celle
qui s'était déroulée sur les hauteurs de
Richmond. Ce furent les fêtes des éléments,
de l'air, de l'eau et du feu.
Le clou de la fête de l'air fut une course

d'aéroplanes que disputèrent les pilotes les
Plus renommés de l'univers. La finale réu¬
nissait Joe Baldwin. de Pensylyanie; les
Allemands Volgast et Kilburg, lé Japonais
ïîukoto, qui venait de s'approprier tous lesrecords de vitesse, le Londonien Murphy,
vétéran du succès, et enfin &ix Français,
dont Lucien Cliaperon, à qui allaient, en
dépit de sa qualité d'étranger, les suffrages
de la foule, puisqu'il était au service du

. champion populaire entre tous Jim Stap¬
pleton.
Le circuit de la course affectait la forme

d'une ellipse et devait se disputer au-des¬
sus de la Tamise, entre Brentford et Step-
ney. Le peuple, durant la nuit, s'était ré¬
pandu dans les jardins qui bordaient cha¬
que rive du fleuve. Partout ailleurs, sur
les terrasses des maisons de. verre, sur les
voussures des .voies mobiles, sur les plates-
formés d'aluminium des malsons sanital-

l res. la foule déroulait aa sombre housse.

A Sunnersbury, qui était proche du dé¬
part, les travailleurs avaient pris d'assaut
les tours aspiratrices d'électricité ainsi que
les cylindres d'air liquéfié, qui profilaient, au
nombre de cent cinquante, leurs silhouettes
de pachydermes au repos. D'autres s'étaient
installés tout le long des conduites de vent;
ces immenses tuyaux, qui reliaient à plus
de cent yards ue hauteur les machines
soufflantes' aux tubes souterrains, où elles
engouffraient leurs tourbillons d'air com¬
primé. ressemblaient ainsi dans le lointain
à ces branches mangées par la vermine,
qui disparaissent sous de véritables gaine»
vivantes. Plus loin, les machines à cons¬
truire et les échafaudages géants montés
pour la réfection du Palais des Eaux
avaient été également envahis. Les specta¬
teurs, alignés en files serrées sur les moin¬
dres poutrelles, étagés le long des pylônes,entassés sur les ponts volants, polntillaient
le ciel, ou bien accrochés aaix cordages, se
balançaient au gré de la brise, dans un en¬
chevêtrement de mâts, de câbles et de mon¬
tants, comme, de' gigantesques lianes dans
la ramure d'une forêt dépouillée par l'au¬
tomne.
Le soleil, en se levant, éclaira ainsi le

féerique spectacle d'une ville, dont toute la
superstructure, depuis l'immense étendue
des terrasses et les énormes rotondités des
dômes jusqu'aux moindres aspérités et aux
plus frêles hérissements, disparaissait so-us
l'amoncellement d'une population qui avait
l'air de fuir la menace de quelque mysté¬
rieuse catastrophe. Puis l'atmosphère s'em¬
plit des' notes argentines essaimées par les
innombrables carillons en branle, et les
lourdes cloches du Diamond, se mirent à
bourdonner.

Des légions d'aéroplanes mouchetèrent
alors le cief La plupart s'échappaient des
grands garages aériens, dont les tours per-
cecs u'une infinité d'ouvertures se dressaient
à l'extrémité nord de la ville. Par ribambel¬
les, ils s'égrenaient en longs vols vers le lieude la couirse, ainsi que des fllo.s d'abeillestissant de leurs ruches.
L'neure du départ approchant, les briga¬des volantes déblayèrent la piste aériennedont l'ovale se dessina, bordé par la com¬pacte agglomération des appareils de tou¬risme.
Après quelques capricieux détours lesconcurrents se rangèrent sur la ligne du dé-part, figurée par un intense rayon de lumiè¬re cathodique. Le rayon s'évanouit, et d'unseul bond les racers s'envolèrent.
Lucien Chaperon prit la tête, serré de près,par Joe Baldwin et le Japonais Hukoto. Dèsle second tour, la vitesse s'accéléra, et lespetites formes blanches rayèrent l'azur àune allure vertigineuse. Jouant le tout pourle tout. José Baldwin et Hukoto resserrè¬

rent leurs voilures au point de ne plus con-
ment!r 'U6 'a *"0"e indispensable au plane-

< «t.to manœuvre accomplit, ils filèrentd un nouvel élan bord à bord, et déjà la dis¬tance qui les séparait du leader semblait di¬minuer, lorsqu'au rivage de Brentford leursmachines s'accrochèrent; elles firent un
brusque coude et piquèrent vers le ciel; uneaile d'hélice sauta en tourbillonnant; une
flamme pâle enveloppa le monstrueux amal¬
game, et les deux machnes tournoyèrent
dans l'espace, tandis que leurs plotes vi¬
daient les nacelles à quelques secondes de
distance,.

Des deux appareils, l'un accrocha la tout
centrale du Palais des Eaux, où sa voiture
flotta comme un étendard déchiqueté; l'autr*
tomba dans les échafaudages, frôla une pas¬
serelle, glissa sur la pente d'une plate-forme
où la foule était agglutinée, .en balaya les
occupants qui s'éparpillèrent et vint s'abî¬
mer sur le sol.
Cependant Chaperon doublant en tromix

ses autres concurrents, bouclait son dernier
tour et coupait ia ligne d'arrivée, salua
par les formidables acclamations du peuple,
qu-i dans ses hurrahs associait son nom à
celui de Jim Stappleton.
Le lendemain, le peuple fut invité à un*

vaste naumachie sur les bassins de West-
India-Dock. Ces bassins, qui couvraient una
superficie de quinze miles carrés et que dé
larges canaux parallèles à la Tamise al-i<
mentaient d'eau de mer, avaient fait de Lon¬
dres dans le sièele précédent le premier porl
de l'univers. Dans la suite, l'emploi des tu¬
bes souterrains ayant bouleverse toutes les
conditions économiques de transport, les
bassins de Wost-India-Dock désaffectés, puisassainis et ceinte d'un colossal 0logement d<
gradins, étaient devenus le théâtre des gren¬
ues réjouissances aquatiques.
Deux millions de spectateurs pouvaient te¬nir à l'aise sur ses degrés ; mais ce jour-là

en raison ae l'originalité du spectacle préd:
une foule beaucoup plus considérable s';
pressait.

IA suivra)/



H. Millerand et le Maréchal Foch
i ■ poursuivent leur visite

troupes pi montent la gante sur le Riiin
" Nous exerçons le droit qùe nous donne le

traité et nous l'exercerons jusqu'au jour où r?
sera intégralement exécuté. "

A. MILLERAND.
«tesûaSera, » septembre. — Dès huit tieu-

«Eœ, ce matin M. Millerand, le maréchal
gtocfl, M. Reioel ont quitté Coblence, ac-

iagnés du général Dégoutté et de M.
d, pour gagner en automobile la Clé
Rhin par une route magnifique qui,

pendant plus de GO kilomètres, longé le Rnin.
Dans les plus petits villages les honneurs
Boni rendus par des chasseurs. Partout,
£*06 couleurs nationales sont arborées aux
maisons occupées par les Français.
L'activité sur le Rhin est extraordinaire,

lies longs bateaux chargés de charbon se
Suivent sans interruntion en longues files
ininterrompues à cent mètres à peine l'une
{derrière l'autre.
A Bingen courte halte : M. Millerand et

Je maréchal Foch, sous des arcs de triom¬
phe, passent en revue le régiment de tirail¬
leurs, face à l'orgueilleuse statue de la
jmGermania •.
On franchit le Rhin et on entre sur la ri¬

pe droite, dans la tète de pont de Mayenee.
Bientôt, on arrive à Wiesbaden. A l'en-

ftsaée en ville une escorte de chasseurs à
jdheval encadre l'automobile présidentielle,
,'et tout le cortège défile le long des larges
lavenues fleuries de l'opulente ville d'eau.

De chaque côté de la -ou te, des troupes
françaises sont alignées en un double cor-
'<toii serré, qui s'allonge sur plus de trois
tbiloînêtres
D'abord, les tirailleurs, immobiles com¬

me des statues de bronze; puis la compa-
ignie cycliste; lès artilleurs à pied, et, der-
trière, dans toutes les rues, la foule aile-,
îmande, curieuse, élégante et passive. Ft
tout à coup, c'est la place du palais im¬
périal. gardée par un escadron de cavale¬
rie. avec l'hôtel de ville tout décoré de
jdrapeaux français et alliés. Ses fenêtres
iet ses balcons sont chargés d'une foule en-

•usiaste. Un immense clameur surgit des
taines de poitrines françaises : « Vive la
nce ! Vive Millerand I Vive Foch 1 » Le

'général Mordacq, commandant le 30e corps,
(présente ses troupes, puis le président du
(conseil, le maréchal Foch et leur suite se
penden. à l'ancien palais impérial, décoré,Sûi aussi, aux couleurs françaises.
Ils gravissent l'escalier d'honneur, entou¬

rée d'une double haie de tirailleurs plantés
but chaque degré et présentant les armes.
i>ai ; le grand salon sont réunies les per¬
sonnalités françaises de Mayenee. M. Bruè-
»>e. consul, présente la colonie civile, et le
général Mordacq les autorités militaires.
Puis, se posant au milieu de la vaste pièce,
fe général Mordacq prend la parole :

<c Dans ce palais impérial, dit-il, d'où
Guillaume s'enfuit, dit-on, pour la Hollan¬
de, abandonnant son pays et ses sujets,
c'est un honneur pour moi de vous recevoir.
H n'y a ici ni fonctionnaire, ni officier, ni
Anglais, ni Américain, ni Belge. Il n'y a
plus qu'un tout : un bloc étroitement uni,
n'ayant qu'une idée en face de l'Allemand
qui est là et nous observe, celle de marcher
fa main dans la main, de tenir haut et
ferme le drapeau de l'Entente, avec le maxi¬
mum de justice, sans provocations, sans
vexations mutiles, — ce qui serait pou di¬
gne pour le vainqueur, — mais aussi sans
faiblesse. Ici, sur la rive droite du Rhin,
Bous nous considérons un peu comme en
avant-garde. Nous nous croyons encore
dans les tranchées. Vous vous rappelez avec
quelle reconnaissance, au front, les troupes
accueillaient le chef dii gouvernement qui
tes visitait. C'est dans le même sentiment
cfuç nous vous remercions du fond du cœur
d'avoir détourné un peu de votre temps si
précieux pour vous et pour la France, et de
faire halte à Wiesbaden. A vos côtés. Mon¬
sieur le Président, nous sommes touchés de
voir le marichal Foch, notre grand chef
vénéré, celui qui nous a menés à la victoi¬
re, qui nous a menés au Rhin et même
au delà, iusou'anx nortes de Francfort, où.
grâce à vous, Monsieur le Président, nous
avons eu la grandie satisfaction de défiler
avec nos frères d'armes belges, drapeaux
'déployés, en face de l'hôtel du Cygne. C'est
jUn souvenir impérissable. »
M. Millerand répond:
« C'e^t une grande joie pour moi de sa¬

luer ici les alliés et les belles troupes fran¬
çaises sous votre commandement. En gravis¬
sant l'escalier de ce palais, où, des deux
côtés, la garde d'honneur était montée par
nos beaux tirailleurs, auxquels je suis heu¬
reux de rendre ici un hommage mérité, j'ai
eu profondément le sentiment que vous

accomplissiez ici comme il convient la tâ¬
che qùe l'Entente a voulu qui fût accom¬
plie sans vexations. Vous avez dit : « Sans
rigueurs inutiles.

» Nous exerçons le droit que nous donne
le traité et nous l'exercerons jusqu'au jour
où il sera intégralement exécuté. La garde
qu'avec les alWés nous montons sur le Rhin
n'est une menace pour personne. Elle est
une garantie non seulement pour la Fran¬
ce^ et les alliés, mais aussi pour les con¬
quêtes que la victoire nous a assurées et
que nous pouvons revendiquer avec fierté,
parce que ce sont les conquêtes du droit
et de la civilisation. »

Puis las deux hommes qui représentent
ici la Prance si dignement paraissent au
balcon devant les milliers d'Allemands qui
sont là, confondus dans la fouie avec nos
compatriotes.
Pour la première fois peut-être, on les sent

impressionnés par ce spectacle des vain¬
queurs, tandis qu'une fois encore retentit à
leurs oreilles un cri formidable de : « Vive
la France! » qui domine la « Marseillaise ».

A MATENCE

Laiîdau, S septembre. — Le cortège prési¬
dentiel, venant dé Wiesbaden, fait son entrée
dans Mayenee un peu après midi, à l'heure
de la sortie des usines ou des bureaux, au mi¬
lieu d'un énorme concours de population, en¬
cadré, de la première à la dernière voiture,
d'une double file de cuirassiers qui l'escortent,
leurs chevaux au trot, sabre au clair et cara¬
bine au dos, tandis que sur les trottoirs les
fantassins présentent les armes. Au moment
où la voiture de M. Millerand et du maréchal
Foeh s'engage sur le pont du Rhin, les ca¬
nonnières françaises en amont et en aval
tirénf successivement des salves sur le fleuve
immense, qu'une nuée d'avions survole.
Le maréchal Foch procède sur la place,

devant le vieux cl teau électoral, à ta re¬
mise des décorations.
Après un brillant défilé de troupes, M.

Millerand et sa suite se rendent dans l'im¬
mense salle du foyer du soldat, où une lon¬
gue salve d'applaudissements, dominée par
les cris de : « Vive .Millerand ! » les accueil¬
le. Il y prononce quelques paroles; il féli¬
cite notamment de leur esprit d'initiative
et de leur louable activité les membres de
la Chambre de commerce française des
pays rhénans, présidée pan- M. Théodore
Laurent. C'est précisément aujourd'hui l'i¬
nauguration officielle de cette Chambre cte
commerce.

A LANDAU

Le cortège présidentiel arrive à Landau eom-
me le soleil se couche sur les ballons d'Alsace,
qui jalonnent à quelques kilomètres la fron¬
tière de France restaurée dans ses anciennes
limites.
M. Millerand et le maréchal Foch sont les

hôtes du général Daugan, commandant la di¬
vision américaine, dont la femme a été déco¬
rée tout à l'heure de la Légion d'honneur par
le maréchal Foch, avec deux officiers, en race
des troupes, pour sa belle conduite sur le
front comme infirmière. Dans ces deux Jour¬
nées, la foule allemande a suivi partout d'un
œil vague, ni hostile, ni sympathique, plutôt
passive, tandis que ses fonctionnaires colla¬
boraient à ces manifestations à la gloire de
la France.
A Wiesbaden, le maire a même spontané¬

ment offert les fenêtres de son hôtel de ville
à la colonie française pour assister au défilé.
Landau, 8 septémbre. — Après un déjeuner

au Cercle militaire, M. Millerand se rend au
cimetière, où il dépose une palme sur la tombe
de Jean Bon Saint-André, ancien préfet sous
l'Empire du département du Mont-Tonneroe,
avec résidence à Mayenee, et on quitte la
vieille ville qui s'avance en saillant dans le
Rhin.
Toute l'après-midi on roule à travers une

plaine uniformément verdoyante avec ses
champs de vigne, de luzerne, de betteraves et
de légumes de toutes sortes, et si riche qu'on
l'appelait jadis : •< Le pays des délices. »
Le contraste entre les provinces françaises

dévastées et les pays allemands épargnés par
l'invasion est plus amer là que partout ail¬
leurs. Deux arrêts seulement pour passer en
revue les troupes d'occupation.
A Worms d'abord, l'antique cité des Diètes,

dont la caserne géante arbore à chacune de sa
centaine de fenêtres un drapeau français; puis
à Spire, capitale du Palatinat bavarois, où le
général de Metz présente les troupes.

ARRIVÉE DO COURRIER DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE;

M. Merlin, gouverneur de TA. (L F.
mis fo* littérales ttlarttlœ sur l'état ée la Mets

M. Etienne Richet nous parle du Cameroun
♦ » »

AU CONGRES EXTRAORDINAIRE DES CHEMINOTS

Extrémistes et Rélormîstes s'accusent iitBÉeiwt
te Féclec te la teriire grève

Le paquebot interallié « Oap-Ortega », eh
gérance à la Compagnie des Chargeurs Réu¬
nis, venant de la Côte occidentale d'Afri¬
que, eat arrivé à Bordeaux mercredi après-
midi. R a accosté à trois heures et demie
devant le quai Carnot. Le pavillon de l'A.
O. F. fl .ttaat au mât d'artimon.
Le paquebot a ramené en France M. Mar¬

tial Merlin, gouverneur général de l'Afrique
occidentale française, qui va soumettre au
gouvernement français le programme des
grands tra aux qu'il convient d'exécuter
dans les pays de l'A. O. F. pour en assurer
le prompt développement et la croissante
prospérité.
M. Merlin est accompagné dans son voya¬

ge par le commandant Courtois, chef de son
cabinet militaire, et M. Fioatier, ingénieur
en chef des ponts et chaussées, lequel a été
oha- ;é d'études au sujet des grands ports
maritimes et notamment du port de Dakar.
M. René Legrand, administrateur de l'A¬

gence économique du gouvernement géné¬
ral de l'Afrique occidentale, était aullé mer¬
credi matin an devant du gouverneur géné¬
ral, et avait pris place, à PauQlac, sur 1e
« Càp-Ortega ».
M. Merlin a reçu dans le salon du paque¬

bot de nombreuses personnalités venues
poux le saluer. Citons :
MM. Guy, gouverneur de la Martinique,

commissaire de l'Afrique occidentale à l'Ex¬
position de Marseille; François, délégué du
gouvernement général de l'A. O. 1*. a Pa¬
ris; Marsat, ancien maire de Dakar; Max
va:U, prooureur général, président de l'ins¬
titut colonial de Bordeaux ; Le Bariller, chef
du service colonial à Bordeaux; Raynal an¬
cien chef du même service; de Beaufond,
dirr ' mT de la Banque de l'Afrique équa-
toriale à Bordeaux; Supervie, administra¬
teur de la même banque; Mouneyres, direc¬
teur des travaux publics de l'Afrique occi¬
dentale; Hu. ent, directeur de la Compagnie
des t-iangéurs Réunis à Bordeaux, etc., etc.
Le gouverneur général a reçu également

les représentants de la presse et, très ai¬
mablement, 11 leur a fait les intéressantes
déclarations qu'on va lire.

L'INTERVIEW DE M. MERLIN
« L'Afrique occidentale française est en

aussi bonne situation qu'aucun pays au
lendemain du cataclysme qui a bouleversé
le monde jusqu'à son tréfonds. Après avoir
fourni à la métropole, durant les quatre
années de guerre, 163,000 hommes, dont
plus de la moitié combattirent un peu sur
tous les fronts, et près d'un demi-mffliard
de tonnes de produits divers, elle se réor-
g&ïiise.

» Sa situation générale est excellente. Peu
à peu les tirailleurs libérés réintègrent
leur foyer et reprennent leur place dans
leur milieu traditionnel. Grâce au bon es¬
prit des populations, à une politique à la
fois bienveillante. et ferme, ce travail de
réintégration se fait sans heurt et sans
troubles profonds. La vie économique re¬
prend progressivement son cours normal.

» Le mouvement commercial de l'A. O.
F,, qui était de 277 millions de francs en
:iùî3, s'est élevé en 1919 à 630 millions et
atteindra, en 1921 près d'un milliard. L'en¬
semble dos budgets de la Fédération est
dans la même période de temps : de 1913
à 1919. passé de 83 millions de francs à
135 millions; les caisses de réserves, de
21 millions 500,000 fr. à 41 millions. Celles-
ci atteindront en 1920 plus de 50 mitions.

» Le seul port de Dakar a reçu l'an der¬
nier 4,000 navires avec un tonnage de
3 millions de tonnes.

» L'A. O. F. n'attend, pour reprendre 1 es¬
sor qu'a suspendu momentanément la guer¬
re, que l'argent et le personnel technique
nécessaires à l'exécution du programme
<ie grands travaux que réclame son avenir
économique pour être complètement assu¬
ré : agrandissement du port de Dakar, achè¬
vement du chemin de fer de Thiès à Kayes,
irrigation de la vallée du Niger, sans par¬
ler des autres ports à aménager des
worfs à construire, des voies ferrées à
poursuivre ou à créer.

» L'ensemble du programme n'atteint pas
moins de 1 milliard 200 millions, dont 790
millions de travaux à exécuter de toute pre¬
mière urgence. La réalisation _ d'un tel pro¬
gramme demande des moyens financiers spé¬
ciaux. Ces moyens, la Fédération les trouvera
grâce à son excellente situation économique
et financière, grâce au concours de la métro¬
pole qui comprend enfin tout l'intérêt direct
qu'elle a du rapide développement de son em¬
pire colonial, grâce à l'initiative heureuse de
notre éminent ministre des colonies, M. Sar-
raut, lorsqu'il a lancé l'idée d'un crédit co¬
lonial analogue au crédit national. C'est, de
ces questions que je viens m'entretenir avec
lui pour repartir aussitôt après, afin de prési¬
der-à la prochaine et importante session du

gouvernement de FA. 0- F. qui aura lieu en.
décembre prochain. »

AUTRES DETAILS
Nous avons recueilli cPawtre part les rensei¬

gnements ci-après :
« Le port de Dakar est muni de deux grands

môles. A l'un de ces môles accostent les va¬
peurs de tonnage du « Cap Ortega »; les bar
toaux d'un tonnage moindre abordent à l'au¬
tre môle. Mais* il faut doter ce port de l'outil¬
lage moderne. La main-d'œuvre est assurée
par les indigènes; quand elle s'opérera mé¬
caniquement, H en résultera pour Dakar des
avantages considér&hles.

» La vide prend chaque jour de l'importan¬
ce, de l'extension; elle possède l'électricité, le
« tout à l'égout »; elle a de l'eau en quantité
suffisante. Ï1 lui faut maintenant de grands
hôtels. Il importe aussi d'y construire de
nouvelles maisons,/ des vit las, ce qui pourrait
être l'oeuvre d'une Société immobilière en¬
core a créer. La situation sanitaire est satis¬
faisante. —

» Environ 20,000 kilomètres de fil télégraphi¬
que courent sur lès divers territoires de
1 A. O. F. où Ton compte, en outre, 11 stations
de télégraphie sans fil.

» L'Afrique occidentale ne reçoit aucune
subvention de la métropole; die se suffit
avec ses propres ressources. Après les dé¬
penses que lui occasionna la guerre, eUe
avait encore 45 millions dans sa caisse. Les
impôts ne sont pas très lourds; ils rentrent
sans difficultés.

» Il importe d'intensifier la production dés
matières grasses. Des travaux d'irrigation
bientôt achevés permettront pour cette pro¬
duction la mise en exploitation de 800,000
hectares .

» la récolte d'arachides a dépassé en 1820
le chiffre de 300,000 tonnes, alors qu'elle at¬
teignait à peine Tan passe 260,000 tonnes.
La proportion du commerce français dans
le trafic générai est de 40 %; la progression
est constante. On juge de l'avance que nous
prendrons sur les autres marines commer¬
ciales quand le port de Dakar sera pourvu
de tous les aménagements nécessaires et
quand aussi le programme des grands tra¬
vaux prévus par TA. O. F. entrera dans la
voie des réalisations. »
M. Merlin est arrivé à Bordeaux avec Mme

Merlin et leur enfant. Il ne partira pour
Paris que dans quarante-huit heures. Il pro¬
fitera ae son soout dans notre ville pour
visiter 1 Institut colonial et pour avoir des
entretiens avec diverses personnalités du
monde commercial et industriel.

AU CAMEROUN

M. Etienne Richet, qui revient par le
« Cap-Ortegal » de la Côte d'Ivoire et du
Cameroun, où II avait été chargé d'une
mission, nous communique ses impres¬
sions sur la situation du pays :
Au Cameroun, notre situation est fort

précaire. Tandis que nous nous perdons en
discussions vaines, les Anglais prennent de
fortes positions non seulement à Duala,
mais dans le nord et le centre du Came¬
roun, et pour peu que la double ques¬
tion du mandat et des séquestres tarde à
se régler, nous serons là-bas dans une si¬
tuation non seulement Inférieure, mais into¬
lérable.
Cette opinion est celle de M. Carde, l'in¬

trépide gouverneur qui, avec de si faibles
moyens, représente si dignement la Fran¬
ce; c'est celle des représentants des gran¬
des Sociétés : Forestière Sanga-Oubangui,
Haut Ogoué, Maurel frères, Afrique occi¬
dentale; c'est enfin celle de tous les colons
sérieux.
Cependant, l'inspection des colonies n'est

pas d'accord avec le gouverneur sur la
question des séquestres. Ils ont conseillé au
ministre la vente à l'adjudication des biens
ennemis... Qu'arriverait-il demain si nous
usions de l'adjudication, tout en plaçant les
étrangers sur le même terrain que nous,
soit au profit de nos seuls nationaux?
Daps le premier cas, en raison de la haus¬

se de la livre qui persiste, hélas 1 nous se¬
rons dans un état d'infériorité manifeste et
nous ne pourrons pas pousser aux enchères.
Dans le second cas, la même raison se jus¬
tifie de ce fait que les Anglais, « et même
les Allemands », pourraient introduire des
gens sans scrupule qui achèteraient pour
eux.
Avec le marché de gré à gré, le ministre

des colonies et son représentant à Duala
pourront passer au crible toutes les de¬
mandes d'achat et voir s'ils ont devant eux
dos Français consciencieux.
M. Sarraut voudra porter ses efforts sur ce

point. La rruestion du mandat réglée, il
écartera sans doute la thèse des inspecteurs
pour adopter celle du gouverneur Carde et
des colons, qui se rendent mieux compte
sur place des nécessités de l'heure.

Les • du fleuve

Paris, 8 septembre. — La troisième séance
du Congrès national des cheminots s'est
ouverte ce matin, sous la présidence de M.
iChauvet (Saint-Etienne).
: M. Lardeux (Etat), ancien délégué fédéral
Intérimaire, extrémiste, refait .l'historique
ide la grève, met en cause MM. Guillez (Nord),
bt Navez (Nord belge), et qualifie de « lâ¬
cheté » l'action des dirigeante des cheminots
du Nord pendant la grève. Il s'attaque éga¬
lement à certains dirigeants des cheminots
de l'Est. Il constate aivqc regret Timpuis
sance des autres Fédérations à se lancer
dans la bataille, notamment celle des pos¬
tiers. « Quand la C. G. T. comptait 300,000
adhérents, dit-il. elle parlait de faire la grè¬
ve générale' et maintenant qu'elle en a 3 mil¬
lions, elle - est incapable de les faire sortir.
Sa puissance se borne à une grève générale
de 24 heures, qui n'inquiète nullement le
gouvernement, mais elle est incapable de
faire plus. »
Critiquant la méthode dite de « vagues

(d'assaut » pratiquée par la C. G. T., il dit
lue pour lui il n'y a qu'une seule pratiqué
à employer : la grève générale du proléta¬
riat tout entier. Autrefois, Mirabeau disait :
Pour être redoutable, le peuple n'a qu'à

jse croiser tes bras. »
« Ça n'existe plus aujourd'hui, dit M. Lar-

lèux. Il y a les machines et les fils de la
bourgeoisie qui sortent des écoles pour les
conduire. Il faut donc se prononcer pour
au contre la collabo-ration des classes et se
préparer à appliquer ênergiquement la dé¬
cision qui sera prise, mais il faut avant tout
couvrir ceux qui sont poursuivis, approu¬
ver leurs actes, et en votre nom je leur
adresse notre fraternel salut. »

! M. ù-avez (Nord beige), pris à partie par
fous les orateurs, et à qui on reproche d'a¬
voir propagé le bruit que la C. G. T. ne
pnarcherait pas, explique son attitude,
i u estime que le mouvement de mai der-
tnier a dépassé le cadre professionnel et
corporatif et était de natme à mettre en
cause le gouvernement.
Après ces déclarations, M. Sirolle (Etat),

demande que les délégués du Nord belge
ne soient au Congrès qu'à titre d'auditeurs
et ne prennent pas part au vote.
M. Navez déclare accepter cette situation,

(car l'intention de ses camarades est de ne
(pas prendre part au vote.
I La séance est levée.; Paris, 8 septembre. — La quatrième séance-
Hu Congrès national des cheminots, cette
après-midi, a débuté par un incident entre M.

JGuillez (Nord) et M. Souron (Syndicats pari-
I Le président ayant donné lecture d'une
lettre de M. Gufllez, fréquemment mis en cau¬
se par les extrémistes, demandant à fournir
des explications et réclamant la liberté de
parole, M. Souron dama qu'il le « descen¬
dait de la tribune ».
Après que le tumulte provoqué par cet inci¬

dent fut terminé, M. Le Guen (Etat) prit la
parole et expliqua que la critique est facile,
nais que l'administration est plus difficile;
que chacun, dans les deux tendances, a cer¬
tainement voulu ou tenté de faire son devoir;

raiït à lui, s'il avait été au congrès de Japy,aurait voté contre Tordre du jour adopté.

Il rappelle que lors de ta. grève de mai, il
n'a pas voulu faire partie de la délégation
qui s'est rendue au quai d'Orsay et qui a
été reçue * avec le pied dans le cul ». Il af¬
firme que le mécontentement des cheminots
n'était pas révolutionnaire, mais seulement
déterminé par la non - application de l'é¬
chelle des traitements, et (pie les extrémis¬
tes qui l'ont exploité sont coupables.
L'orateur termine en.faisant l'apologie des

commissions paritaires et de l'administra¬
tion des militants réformistes.
M. Souron (Syndicats parisiens), qui par¬

le ensuite, attaque M. Guillez (Nord). Uii
tumulte indescriptible règne dans la 'salie,
où extrémistes et réformistes sont prêts à
en venir aux mains.
M. Bidegarray rétablit le calme. La paro¬

le est donnée à M. Jarrigoon (Midi), qui
critique l'action des extrémistes, tout en
reconnaissant d'autres responsabilités enga¬
gées.
M. Sirolle demande que le débat soit clos

et que le Congrès vote sur deux ordres
du jour : celui de M. Dejonkère, déposé
hier, couvrant et approuvant l'action des
administrateurs extrémistes, et un autre à
établir d'après le discours de M. Jarrigoon,
qui imputerait aux réformistes les respon¬
sabilités de la grève.
Une fois encore le tumulte se déclare.
M. Dumoulin, secrétaire adjoint de la

C. G. T., monte à la tribune pour répondre
aux attaques dont son organisation a été l'ob¬
jet. Mais les extrémistes, M. Souron notam¬
ment, déchaînent un véritable tumulte et en¬
vahissent la tribune. M. Totti (P.-L.-M.)
grimpe lui aussi à la tribune et dépose une
motion écrite qui n'est pas mise aux voix.
M. Bidegaray intervient vainement. M. Du¬

moulin, de la C. G. T., parie enfin. 11 déclare
ignorer le texte de Tordre du jour Dejon-
quère et ne pas vouloir prendre parti pour ou
contre. Mais il entend défendre la C. G. T.

attaquée. Il défend l'œuvre de l'organisation
confédérale dans le mouvement social en ces

dernières années, puis détaille les différentes
phases de la grève des cheminots de février
et de celle de mai.
L'orateur reproche aux dirigeants extré¬

mistes de n'avoir pas suffisamment étudié
la situation, compté les forces fédérales, et
surtout de n'avoir pas su, jusqu'au lundi
25 avril, à 7 heures du soir, prendre une
décision, assumer leurs responsabilités.
M. Dumoulin défend la C .G. T. d'être,

comme l'a dit M. Chaveret (Syndicats pa¬
risiens), d'accord avec le gouvernement.
M. Dumoulin prend les responsabilités de

la greve en ce qui concerne la C. G. T.. On
s'en expliquera au Congrès confédéral d'Or¬
léans, et on jugera alors sur tous les docu¬
ments que la C. G. T. produira « in ex¬
tenso ».

Il réfute l'argument que la C. G. T. n'a
donné que 135,000 francs pour secourir les
cheminots, alors qu'en réalité elle a fourni
plus de 6 millions pour des secours aux
grévistes de toutes corporations.
M. Bidegarray demande à l'assemblée que

pour clore le débat qui dure depuis hier
matin sans qu'une solution intervienne, que
chaque tendance désigne deux orateurs
pour en terminer. Cette proposition est
adoptée à mains levées, puis la séance est
levée.

jj«ti gfcéral 08 Sa Gwnde1 etato de rawre de Bouta*

Les Chevaliers de Colomb à Versailles

Versailles, 8 septembre. — Les chevaliers
3e Colomb ont été reçus ce matin par une
louie considérable qui s'était massée der¬
rière les grilles du château. Pendant qu'u¬
ne délégation faisait une visite privée au
ïhâteau, une autre délégation se rendait à
>a préfecture et était reçue Par M. Ghaleii,
préfet de Seine-et-Oise. A l'issue de cette
érémonie les chevaliers ont visité l'église
ieanne-d'Arc et l'évêchô, puis ils ont dé-
eoné dans différents hôtels.

I Après le déjeuner, au cours duquel quel-
pies allocutions ont été prononcées en fa-
feux de l'amitié franco-américaine, une ré¬
tention officielle eut lieu dans la cour de
rtarbre du palais en présence d'une foule
iembreuse. M. Adolphe Landry, ministre
le la marine, a prononcé un discours. La
iélégation a quitté ensuite le château pour
se rendre à l'hôtel de ville. Sur le par-
sours, les honneurs étaient rendus par les
troupes de la garnison. Une réception a été
tonnée par la municipalité en l'honneur
ie la délégation. Des discours y ont été pro¬
noncés par M Leredu, sous-secrétaire d'E¬
tat des région» libérées, et par M. André
Fardieu, député, ancien ministre, ancien
commissaire général aux affaires franco-
iméricairres.

Paris, 8 septembre. — Les Chevaliers de Co-
omb, a leur retour de Versailles, conduite par
L James Fiaherty, ont été reçus par l'ambas-
adeur des Etats-Unis, M. Hughes C. Waliaice
jans les salons de son hôtel privé. Parmi les
Invités on remarquait M. Jœsserand amtoas-
sadeWde France aux Etats-Unis; M.' Knocht
[ffeecteur du service français d'informations à
Washington, M. André Tardieu; M Walter
Bùrry, président de la Chambre de commerce
américaine de Paris; le général Lyautey et le
maréchal Petain.
Un magnifique lunch a été servi, au cours

juquel on a entendu d'exçellente irru-sirjue II
aj&jS. .pas en da -discours-

Les meuniers de l'Eure menacent
de fermer leurs moulins

Evreux, 8 septembre. — La Chambre syn¬
dicale de la meunerie de l'Eure a décidé
la fermeture des moulins pour la date du
15 septembre. Elle a porté cette décision à
la connaissance de M. le Sous-Secrétaire
d'Etat du ravitaillement et du préfet de
l'Eure pour leur permettre de prendre leurs
dispositions en vue de pourvoir, au lieu et
place des meuniers, à l'alimentation en
pain du département. Cette mesure a pour
nut dé protester contre le décret du 25 août
dernier ; « Alors qu'on se plaint déjà de la
mauvaise qualité du pain, l'application de
ce décret, dit la Chambre syndicale, aurait
pour conséquence d'aggraver encore la si¬tuation à ce pomt de h ue, puisqu'il oblige¬rait les meuniers à obtenir un taux d'ex¬
traction supérieur à celui que les blés denotre région sont susceptibles de produire,et que pour obtenir ce taux d'extraction,ils seraient obligés d'incorporer une forte
proportion de sous-produits du blé dans
la farine, et cela sans préjudice des succé¬
danés de plus ou moins bonne qualité mr'ils
sont également obligés de mélanger. »

On ©xtr&it du charbon aux mines
de Lens

Arras, 8 septembre. Les premiers wa¬
gons de charbon ont quitté le /'carreau de
la fosse 14 bis des mines de Lens; on es¬

père pouvoir extraire bientôt 30 à 40 ton¬
nes par jour. Les travaux de cimeritation
sont terminés aux fosses 9, H et 12; ils sont
sur le poiwt de Têtre aux fosses 3, 3 bis 14
et 15, et en cours aux fosses 1 et 4. Le tout
avec de bons résultats. Les essais de d'è-
noyage au puits 10 bis ont donné satis¬
faction ; ils commenceront dans quelques
jours au puits 10. Les travaux préparatoires
on vue du dénoyage se poursuivent d'autre

- LA DEU 2ME SESSION ORDWASRE
DE 1920 EST CLOSE

(Suite de la séance du 7 septembre)
Vœux et avis divers

Le Conseil donne un avis favorable à la
modification de la réglementation de® ser¬
vices publics d'automobiles subventionnés;
Décide que les communes seront consul¬

tées sur leur participation dans les dépen¬
ses de création d'un service d'autobus entre
Sauçais et Bordeaux;
Approuve le projet d'avenant d'augmenta¬

tion de subvention et de relèvement, des
tari A sur le service d'autobus de Malartie-
Salette, par Grignols;
Décide que la ligne d'autobus La Réole-

Monségur sera incorporée au réseau réolais
dès que les contributions des communes
seront assurées, et délègue la commission
départementale.

ponts et chaussées. — Voirie
Le Conseil vote les crédits nécessaires à

i assimilation aux agent des ponts et chaus¬
sées du personnel des agents voyers et com¬
mis du vicinal.
Après avoir pris connaissance du rap¬

port de l'ingénieur en chef, agent voyer
en chef, sur l'état des chemins, l'approvi¬
sionnement des matériaux et l'industriali¬
sation du service, le Conseil général invite
le dit service à poursuivre sans relâche
la remise en état du réseau routier.
Il vote le budget de 1921 des chemins de

fer d'intérêt local, tramways départemen¬
taux et voitures automobiles.
E&t assorti d'un avis favorable le vœu

suivant ;

i Que le pont de Bordeaux soit élargi
en une sorte de patte d'oie étalée vers Bor¬
deaux-Bastide et que disparaissent ou
soient déplacées les constructions servant
de poste de police et qui en masquent l'en¬
trée. »

Apposition de plaques cor.imémoratives
des morts de la grande guerre

En rappelant les délibérations des 12 avril
1915 et 2 mai 1919, le rapporteur s'est, au
nom de la commission, exprimé ainsi :

« L'effigie de M. Georges Chaigne sera
reproduite sur un médaillon en bronze se
détachant sur un fond de marbre blanc
portant la dédicace : « Georges Chaigne,

» député de La Réole, conseiller général de
»la Gironde, mort glorieusement pour la
» patrie. »

» La plaque portant le médaillon pourrait
avoir comme dimensions approximatives :
9 m. 60 de largeur sur 0 m. 80 de hauteur.
Elle occupera, dans la salle du Conseil gé¬
néral, une position symétrique avec une
autre plaque de mêmes dimensions sur la¬
quelle figurerait l'inscription suivante :
» Aux fils des conseillers généraux de la
• Gironde tombés au champ d'honneur. »

» André Cazauvieilh, André Ducourt,
Henri Borderie, Paul Veyrier-Mon.
tagnères, ■ Robert Pujos, Raphaël
Serizier. »

Ces plaques seraient placées sur le panneau
du mur, derrière le bureau, d'un côté et de
l'autre du buste de la République et fixées
au mur par de gros clous de bronze.
En ce qui concerne la plaque devant rece¬

voir les noms des employés des services dé¬
partementaux, au nombre de 72 (5 employés
des divisions, 5 agents-voyers ou commis du
service, vicinal et 62 cantonniers), elle serait
placée dans le vestibule d'entrée, côté rue Es-
prit-des-Lois, à la place de la fausse porte
qui fait face au départ de l'escalier d'accès
aux bureaux.
La dépense totale prévue par M. l'archi¬

tecte pour l'exécution de ces divers travaux
est de 8,000 francs, somme que nous vous
proposons de voter. Des traités de gré à gré
pourraient être soumis par -M. l'architecte à
fa commission départementale qui reçoit dé¬
légation
M. Pradet qui, comme officier, a remplacé

numériquement Georges Chaigne au 367e d'in¬
fanterie a recueilli auprès de ses chefs, de
ses camarades et de tous les soldats de ce ré¬
giment, les marques de l'estime profonde
pour l'homme de cœur et de bravoure que fut
cet officier. Son souvenir subsistait toujours
vivace au moment de l'armistice. M. Pradet
a eu à cœur de rendre ce témoignage à la mé¬
moire de Georges Chaigne.
En termes élevés M. le président rend un

hommage ému à la mémoire de Georges Chai¬
gne, le député-soldat, des fils des conseillers
généraux et de tous les ^héros tombés pour la
défense du sol sacré. Il évoque les heures tra¬
giques de la mobilisation 'et le patriotisme
magnifique qui jeta les armées aux frontiè¬
res. 11 rappelle les provocations incessantes
de l'AMemagne depuis 1875 et affirme le de¬
voir de tous de ne pas rendre inutile le sacri¬
fice de tant de beHe jeunesse pour permettre
à la France et au monde de continuer de vi¬
vre dans la* dignité et dans la liberté. La vigi¬
lance, le travail, l'eifort constant dans la paix
comme dans la guerre sont les seules maniè¬
res d'honorer et de conserver le souvenir de
nos disparus.
Les paroles du président ont été, à diverses

reprises, coupées d'approbations unanimes
et de vifs applaudissements.
Les conclusions du rapport ont été adoptées.
M. Miqueau demande à M. ie préfet de se

préoccuper de la façon défectuese dont se font
les chargements de camions en gare de
Brienne.
Aucun conseiller ne demandant la parole,

M. le président déclare close) la deuxième; «es-
ae*}/. ordtoafretdè lrJ2Dt,

lia Chambre de commerce a l'honneur
d'informer les intéressés qu'elle a reçu :

1. Du Franco-American Board of Commer¬
ce and Industry de New-York une liste d'un
certain nombre d'articles français deman¬
dés en Amérique avec l'indication des mai¬
sons intéressées à l'achat des dits articles.

2. De l'administration des douanes, com¬
munication d'ùn arrêté de M. le Ministre de
l'agriculture, autorisant Timportaition en
France des animaux de l'espèce porcine ori-

• originaires de la zone française de l'empire
chérifien.
Ces documents sont déposés au secréta¬

riat de la Chambre de commerce, à la Bour¬
se, où les intéressés pourront en prendre
connaissance.

» ■

X.égion d'honneur
Dans les dernières promotions de la Légion

d'honneur, iïôus relevons celle de notre colla¬
borateur et ami M. René Brunet, membre de
la commission exécutive de la IVe République.
Officier d'infanterie, blessé au début de la cam¬
pagne, il fut l'un des officiers désignés pour
recevoir les plénipotentiaires allemands venant
solliciter Tarmistice. Professeur agrégé des Fa¬
cultés de droit, M. René Brunet vient, pen¬
dant six mois, d'exercer les importantes fonc¬
tions de chîîseiller juridique auprès de l'am¬
bassade de France à Berlin, et sa connaissance
approfondie du droit international et du traité de
paix lu! a donné une place marquée parmi les
juristes du ministère des affaires étrangères.
Nous sommes heureux de féliciter cordialement
M, René Brunet pour la haute distinction dont
51 vient d'être l'objet.
— Notre concitoyen M. Pierre Giacardy, mé¬
decin-major à l'Ecole polytechnique, vient
d'être nommé chevalier de la Légion d'hon¬
neur.

Titulaire de cinq citations, M. Pierre Gia¬
cardy eut pendant la guerre une brillante te¬
nue. Il est le frère de Marc Giacardy, ex-capi¬
taine du Stade Bordelais, mort au champ
d'honneur, et qui fut lui-même décoré de la
croix des braves.

Nouvel agent de change
Erratum. — Dans une précédente édition,

nous avons enregistré la nomination comme
agent de change près la Bourse de Bordeaux de
M. Lagassin, en remplacement de M. Labat.
C'est M. Paul Lagassau qu'il faut lire.

«

Avis aux vendangeurs
On demande des coupeurs pour les ven¬

danges ; femmes, filles et enfants au-des¬
sus de 10 ans. S'adresser à l'Office muni¬
cipal de placement, cours d'Alsace-et-Lor-
raine, 50 bis.

X.e violent puni 1
Vers six heures, mercredi soir, le garde

champêtre Dufrèche, de service place Saint-
Projet, verbalisait contre un cycliste qui
avait contrevenu aux règlements sur la po¬
lice du roulage. Voyant que l'agent inscri¬
vait son nom, le cycliste — c'est un serru¬
rier de Mérignac, Emile L..., — entra dans
une violente colère et s'oublia jusqu'à me¬
nacer le représentant de la loi.
Ce dernier, avisant alors deux belles dou¬

zaines de pêches placées dans un panier
reposant sur la bécane, demanda au serru¬
rier la provenance de ces fruits savoureux.
Emile L... ne put fournir aucune explica¬

tion... et pour cause 1 S'il s'était tenu tran¬
quille, il en serait quitte aujourd'hui pour
une petite contravention. Le voici mainte¬
nant écroué pour menacés, et vol de pèches
naturellement.

La vente des liâtes alimentaires
Nous avons signalé qu'un procès-verbal

avait été dressé contre un négociant de la-
rue Aehard pour vente de pâtes alimentai¬
res au-dessus de la taxe.
L'enquête, mise au point, a établi oie les

pâtes en question, dites de « régime », n'é¬
taient pas soumises à la taxe.
Dans ces conditions, l'affaire n'aura pas

de suites.

SSais le garde veillait !
Pendant la nuit, des malfaiteurs tentaient de

s'introduire par effraction dans l'usine de M
Syreizol, commerçant en chausures, chemin
du Tondu 96-98. Il y a un garde dans l'établis¬
sement, M. Jean Nadaud-Fourcade. Ce crarde
veillait, remplissant consciencieusement sa
mission, ce qui lui permit de mettre en fuite
les chevaliers de la pince et du ciseau.

Tombé dans la Garonne
Mercredi. M. Marcel La-porte, âgé de vinct-

sept ans, demeurant rue Paulin, est tombé ac¬
cidentellement dans la Garonne en face dp in
place Richelieu. Un gabarier, témoin du fait
se porta au secours de M. Laporte et fut assez
heureux poui le repecher avant qu'il eut subi
[es effets.de l'asphyxie. Cependant ™ ï
Satot-Anârt a ' ^ Qdraise à! 1W*
Accident à bord d'un vapeur

Le nommé Martial Conte, âgé de cinquante-
quatre ans, travaillait mercredi sur le vaueur
espagnol « Marc-Oso », quand une cornière en
fer tomba sur lui. Blessé à Ja joue et i-a jambe
gauche .Sractoree Conte f»t transporté à l'hô¬
pital Saint-André, ou c® le pJeça salle Î7; il
était au service de M, Moradièrè.../tBms'iteïrp

Il y a trois ou quatre jours, une bâche en
toile bleue d'une valeur de 3,000 fr., déposée *
sur la gabare « La-Paix », amarrée quai de ïa-i
Monnaie, était enlevée par un audacieux ISog.
Le patron du bateau, M. André Feyrit, déposa
une plainte. Or, mercredi soir, les gardiens de
la paix Jacob et Preseoire ont arrêté l'auteur
du vol. C'était un marin da slopp « Le-Las-
sae», amarré qnai du Président-Wifeon, à
Béates.

L'imdéâicat matelot avait vendu la bâche
pour 50 fr. à u» charron de Bègles. Ce der¬
nier, qui sera poursuivi sous l'inculpation de
complicité de vol par recel, a été laissé en H-
berté provisoire; il a d'aflleurs rendu l'objet à
son propriétaire.
Quant au voteur,-a a puis le chemin du fort

du Hà,

Communications
SOCIETES SPORTIVES
STADE BORDELAIS UNIVERSITE-CMÏB. — Lîasaem-

blêe générale du S. B. U. C. aura lieu le jeudi 7 octo¬
bre prochain, à 21 heures, au siège social. A l'ordre du
jour : Election du cinquième sortant du comité.

CLUB ATHLETIQUE BEGLAIS. — Course à pied. —

A l'occasion des fêtes de la Ferrade (Bègles), le C. A.
bégiais, d'accord avec le comité des fêtes, organise pour
le lundi 13 septembre une course pédestre dite «r Circuit
de la Ferrade, ouverte à tous les amateurs de la région.
Départ à 17 heures
De nombreux et jolis prix sont affectés à cette épreu¬

ve, où tous les crossmen béglais sont invités à partici¬
per.

Se faire inscrire à M. Monjalet, boucher, cours Victor-
lugo, la Ferrade (Bègles). Engagement gratuit.
Banquet annuel. — Le banquet annuel du C. A. B.

aura lieu dimanche 19 septembre, établissement des Aca¬
cias, avenue Farvarque. Prix du banquet. 20 fr. Se faire
inscrire à MM. Caujolie, Dubern, Prudhomme et Siol,
"'usqu'au dimanche 12 septembre, dernier délai.
Permanence. — La permanence du C. A. B. fonction¬

nera au siège social, cinéma Albert 1er à partir du 12
septembre, toute la journée, et de 18 à 20 heures les
jours sur semaine. Les sociétaires pourront retirer ©t
faii-e régtdarrser leur carte en vue de la saison die foot¬
ball.

Un Evénement Industriel
Malgré les difficultés actuelles, la produc¬

tion française s'affirme victorieusemferet,
La réunion d'automne de la Foire de Lyt n,
qui se tiendra du 1er au 15 octobre prochain,
s'annonce comme une splendMe, mamfe«3a-
tion du Travail.
Toutes les branches de la technique y se¬

ront représentées. Au moment où fapplida¬
tion de la loi de huit heures impose une ré¬
duction de la main-d'œuvre, la Foire (ie
Lyon va présenter aux industriels toute la
richesse des procédés modernes de produc¬
tion. Elle constituera non seulement un
marché unique, mais encore un vaste la¬
boratoire dont la visite s'impose à tout
industriel.

Chronique Théâtrak
BOUFFES-CASINO D'ETE

Augé donne vie, couleur et succès à «a
« Béguin de Roi » qui, sans lui, ne ferait
peut-être qu'une passionnette. Mais il est là,
avec la belle Maud Samson, et nous avons
fait fête tout d'une v-oi-x à l'opérette comme
à ses interprètes.
On y voit la belle Juliette de RoiaaiRVilIe

gagner aux courses avec le numéro 7, un
numéro matricule que lui donne ie cipal de
service, le beau Roméo. Il sera récompensé
en nature, lit comme l'émir de Belouctiistan
a remarqué ia belle Maud, c'est Roméo qui
jouera'tous es rôles nécessaires à le berner
et même à « couronner sa flamme ».
Cette pochade, illustrée de chants, de dan¬

ses et de belles épreuves de courses au ciné¬
ma, est enlevée par Augé dans un mouve
ment endiablé, avec une fantaisie grasse et
largement épanouie. La mimique, les trans¬
formations, les couplets variés sont d'une
cocasserie irrésistible. Gros succès, partagé
par Mlle Maud Samson, qu'on aime à voir
et à entendre; Mlle Margy et leurs camaca-
des, MM. Gamy et Mario, les bons comédiens
qu'il suffit de nommer, car vous les connais¬
sez bien; MM. Vaurois, Sycour, Trevar, La<
bqu'r, Pehau, Touque, etc., ,'collaborent à
l'allégresse générale.
Simm's et Betty, danseurs mondains et

acrobatiques, ont été fêtés et rappelés.
P. B.

Tous les soirs, à 8 h. 30, l'opérette gaie « Béguin de
Roi », avec la compagnie Angé, a vu se renouveler lo
succès obtenu à Paris. Au 2e acte, les Simm's et Betty
da/ns leur numéro chorégraphique. Au 1er acte, la Grande
Course d'Auteuil. Dimanche, matinée et soirée. C'est le
spectacle qui s'impose aux fervents d'ironique et savou¬
reuse gaieté. Location ouverte au hall de î'Apollo pour
les huit premières représentations.

Al'OIXO-THEATRE
Jeudi, vendredi, samedi et dimanche, création à Bor¬

deaux, « Saison d'Amour », la jolie comédie en trois ac¬
tes. d'Edmond See, avec l'exquise Marcelle Lender dons
le Tôle de Madame Ploriou, où elle a obtenu cet hiver,
au théâtre Michel, le plus vif succès. C'est un régal
d'autant plus exquis que l'interprétation de « Saison
d'Amour » sera de tout premier ordre. Ce spectacle de
familles, très heureusement composé, comprend encore
« le Pantalon de la Baronne », un acte très amusant de
de Féraudy, qui sera jbué par Marcelle Lender.

TIUANON-TÏIEATttE
« Le Bonheur de ma Femme » est une exquise comédie

jpuée avec entrain par la compagnie de l'imprésario
Max. On fait fête chaque soir à M. Barrai, de la Comé¬
die-Française, dans son type extraordinaire d'évêque ita¬
lien. Aussi est-il prudent de retenir de bons fauteuils à
la location de 2 à 6 heures. Bientôt, « le Couché de la
Mariée » et le triomphal « Phi-Phi ».

casino i>î-:s ooi;n<:o.\4;i^
Encore deux représentations de la splendide revue « Eh

bien, dansons ! » qui a été jouée pendant 130 fois avec
un succès colossal. Très fêté, notre compatriote le bary¬
ton Tailhade, qui obtient dans son répertoire des ap¬
plaudissements enthousiastes. Vendredi, pour la derniè¬
re fois et pour les adieux de toute la troupe, grand gala
fleuri avec le concours du célèbre artiste incomparable
Tt * ni i.-—i ,3 i— 4 ,3;— rr»/,tv,nL< (JqRobert Bertirr Festival dans les jardins. Trompes
se, sous la direction de M. Brannem». Location ouverte.
Trams. De 5 à 7, concert-apéritif. Entrée : 1 franc.

SCALA-THEATUE
Vendredi, en soirée de grand gala, première de « Thé¬

rèse », opérette en trois actes de Fortuné et Lahitte, mu¬
sique d'Helmer. Interprétation incomparable, mise en

, scène splendide. Salle remise a neuf. Costumes et dé¬
cors nouveaux. Location sans frais en permanence.

ALHAMBRA-THEATRE
Marc Baris et son saut mortel, Faùstini et Brouillet,

k le Carnaval des Vérités » sont les principaux éléments
d'un programme qui rallie tous les suffrages du public.
Rapeplons que les matinées du jeudi sont supprimées

et que le samedi de chaque semaine,v à 2 h. 30, il y
aura matinée avec tout le programme et les attractions
du soir. Prix ordinaires des places.

ALCAZAR
Les 11 et 12 septembre, « les Pirates de la Savane »,

drame monté avec tout le soin désirable, mise en seène
conforme à la création. Costumes somptueux de la mai¬
son Tisné. Se liâter de louer.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Le programme admirable qui fera ses ^débuts aujour¬

d'hui vendredi est appelé à obtenir le même succès que
celui de la semaine dernière, n'étant1 composé que de films
inédits. Entre autres : « Torture », drame joué par Jeivel
Carmen; «C'est le Filon», comédie jouée par George
Walsh; «Quand on aime», 5e épisode (la Reine des Per¬
les) ; «Jolis Coins des Vosges », voyage; «Chez les Pin¬
gouins », dessins animés ; « Actualités mondiales », au
jour le jour, etc. Représentations tous les soirs, à 20 h.
30. Matinées jeudis et dimanches. Locat. : Tél'éph. 13-38.

ALIIAMBRA-DANCING
A neuf heures, gala du professeur.
THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessacl
Vendredi, « Bal masqué en Mer ». Tih-Minh. Intermède.

Les Parfums Sîcharasont partout

J3I*SCTA.£1I»US du 9 septembre
TKIANON. — 8 h. 30: le Bonheur de ma Femme.
BOUFFES. — 8 h. 30 Béguin de Roi.
CASINO DES OUINCONCKS. — 8 h. 30: Eh bien.
dansons ! revue,

AUIIAMBRA-DANCING. — A 5 h., Apéritif; à
0 h.. Bal Gala.

AMEIUCAN-PAIIK. — Patinage; en soirée, bal.

EIM

LUCHON

Bagnèi'es-de-Luciioii, 31 août.
J'ai le plaisir de vous faire connaître que,

dans le but de permettre aux habitants de
nos départements de profiter des ressources
thérapeutiques qu'offrent les Eaux de Lu-
chon,' le Conseil municipal a décidé qpu'à
partir du 10 septembre, une réduction de
50 %, sur le tarif du moment, sera consentie,
chaque année, aux habitants du départènient
de la Haute-Garonne et des départements li¬
mitrophes.

mmmÏBAWIE DALET -RjlMfaC-.UntClue..
Empêche la déformation- PRIX î 5.50
Supprime la Douleur Par poer« 6 n*.

■ Laboratoire OALET, 1, Avenue ds VHItera, PARIS
bordeaux, C,"« Pto"> Saint-projet ;

était au service de M. Nforwvteiia pu1"» oaue, place dos Canaetns; 'rranesard, 20, coursI ™ ;v^ae^»--'tgaasitatre, (-Portai. - ANGOULJSME, pu* Cbeiffirj*tè, me
Macentrt). — AGEN.GrandoPliarmacie nomormie.

Chocolat'Deyinck
HORLOGERIE GHARTIER P.°C0NJflUDtS'r
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX

ÉTAT CIVIL
DECES du 8 septembre

Marie Gajac, 5 ans, rue Bardineau, 4-
Vye Desbea-ux, 61 ans, r. Chai-des-Farmes, 22.
Mme La-borde, 6<i ans, rue des Douves, 40.
Germain Martial, 68 ans, rue de Cheverus, 23.
Alpthonse Valentin, 69 ans, rue Minvieile, 21.
Jean Patro-uilloau, 70 arts, r. de l'Abattoir, 15.

Economisez en taisant teindre et nettoyer
Teinturerie ROUCHON. — Télèph.t5-to

rnuirni ciiuiDDE Mm® E- Aiiouet, mu»
IiURVUI fUnCDUE Henriette Allouet
et leur famille prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Edouard-François ALLOUET,
leur époux, père, beau-frère, oncle et cousin,
qui auront lieu le samedi 11 septembre, en
1 église Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, place

Simiot, 19, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres aerurales, 121, c- Alsace-Lorraine.

AUI9 nt IIÉPÈC Mme veuve Paul Sirer,
jilfSO lit UCUlu les familles Jeam Do-
nat et Deprade ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

M. Paul SIRER, v ,

décédé à Perpignan, le 3 septembre 1920.

AVIS IW flPfîtQ Mtoe c- Ailen Clartt,,«■!© Jfc, UtlltO M. et Mme c. Harold
Clark et leurs enfants, Lieut.-Commander
Allen m. Clark, m. et mme e. Graham Clark et
leurs enfants, Mue Dorothy Clark, les familles
Mugford, Angus, Wilkinson, Graham, Clark,White et Herbert ont i'honneur de vous faire
part de la perte douloureuse qu'ils viennent
u éprouver en la personne de

M. Charles-Allen CLARK,
décédé à Londres, le 8 septeiabie,

leur époux, père, gr'and-pa-e, beau-frère et
cou-sin.

LA, VIE SPORTIVE

à

du

RSÏX de BOR&N

«credi & septembre,
réclamer), 5*00 francs, 1)308

(G. Barthotomcw),
3. Calcaire (c. Hobâe? S~'ï£. 5." Wandamn]
placés : Dribble (ïraëan, Briianela (kbaspe)

L A-MWOR!
à M. B.

fc MVLITTA
_ _

A M. Christophe 35 50 15 6»

f"—"ï tete,

PBEX DE, ta MABSEIilEB®, Ijm francs tea cotreW0 francs a l'éleveur), 1,000 mètres.L Nréot a. JenninéÊ), .Z!ZZ_ G. rt » « »
à M. Jean Prat p. 84 » If »

f- p- 31 * "50iffloooaerKWtir (1* Bearthoioaiew-i,x " E Morgon F. 26 » 16 »à M.
Non placés :

PRIX DE LA MASSELLIERE, 7,000 francs (en ontea
768 francs à I*élev en*). 1,1-00 mèferes.
1. Marootis (ÇTNeÊif).

t. M. J. Rutgers Le Roy.—
2. Benoîte (Sfaarpe,, à M H. A
3- Blushing (Mac Geo),

G.

André. P.*
72
19 60
U 50

27

M. le baron E. de Rothschild». P. 14 » 6 *
Non placés : Rêvasseuse (G. Bartholomow), Potidora

(Ch. Childs), Girl - Scoot (Milton Henry), Valables
(Lancaster), Grigny (Bellhouse), Casbah (J. Jennings).
— 3/4 de longtieur; . encohrre.

DE BLAISOiS 7,000 francs (en. outre 760 francs
4 Fétevear), 1,006 mètres.
L Bfack-Larry (Shar

a M W.-T Wi
2. RAMIER (Beilhouee),

à Ar J. Prat

Non placés : !
Candélabre (O'
(Moilard). Carîdfin (L. Bara),
l tête, encolure.

g. 99 » 41 »
p. 21 » 8*50

p. 13 » 6 >

p. 25 s0 11 *

PRIX VERMOUT,
1. STEARINE feé) %406^ raèfoes.

au baron BL de RotfeschlS^Z.':! P. O »
2. Maraussan (Bollbouse)

à M Jean Pr-
3. OfMe (O'Naill) a

Mter (G. Barfcholomexv).
PRIX DES TRIBUNES (hamdicapi), 8ï06O francs, 2$00

» »

11 »
15

3, ti. A

S5Ô
6 50
7 50

(Mac

L CALABAR (BeUhouse) G.
à M. Jean Prt .—e.. P.

2. Goltiwog (Sharpe), à M. Hajûna/im. P.
3. CroeeRïe-à-Maquerea ~

Cahu; 4. Prince-Errant
fcmg.

PETITES NOUVELLES

<fcUalcai.Ee », arrivé troisième daps le Rr$x de Bçaau,
a été réclamé pour 1-0,359 francs» plhs te compïémenrt du
prix, par M. Maxime Balae.

L&. GREVE DES L-AD-S

Chantilly, 9 septembre. — Le Sy-nc&cat des
Ms de Clïaiï4ifiy s'est réuni hier soir et a dé¬
cidé la grève pour aujourd'hui. Ce matin,
l'arrêt du travail était presque générai dans
l«es éourles. Cependant, les chevaux qui
avaient un engagement à remplir au T-rem-
fcfta-y ont été embarqués normalement.

oeyenes
DIMANCHE 5 SEPTEMBRE

DE L'HIPPODROME (trot, en partie liée),
ncs, 1,7-00 mètres. — Première épreuve : 1er,

Ibsen (Oasset), à M. Lorteau (1,800), en 2 m. 52 e.: la
kilomètre en 1 m. 25 , 6/FO; 2e, Kléber (P. Gitton), à
M. Rieu (l^Oft), en 2 m. 53; 3e, Olitoan (C. Dupuy), à
M. Gaillard (1,725) — Non placés : Jeallah (Venaud),
Lecteur (Raymond fils). — Pari mutuel : Gagnant,
160 fr. 50; placés, 16 fr. et 13 fr. 50.
Deuxième épreuve : 1er, Ibsen (Casset)

le kilomètre en 1 m. 35 s.; 2e, Lecteur
en 2 m. 52 s.; 3e, Ktéber (P. Gitton)
Oli'ban (C. Dupuy), Jeallah
20 fr. 5(1) placés, 8 L. et 9 fr.

en 2 m. 51 s.;
Raymond fils),
- Non placés :

(Venaud). — Gagnant,

EPREUVE DE CIRîCONSCRIPTiON, 1,000 francs, 90»
mètres. le,, Gamine (Ventrulat), à M. Léo Rouleau;
2e, Rase-Thé (R. Maumy), à M. Léo Rouleau). Walk
over d'écurie.

PRIX REGIONAL (trot), 500 francs, 3.000 mètres. —
1er, Jouvencelle (Taura-val), à M. Pervieu (3,125), en
5 m. 9 s., le kilomètre en 1 m. 38 s. 9/16; 2e, Ludovic
Leyburn (A. Duchamp), à M. Savès (3,050), en 5 m.
52 s.; 3e, Offensée (le propriétaire), à M. Clissey (3TD25);
4e, Biarotte (le propriétaire), à M. Dubois (2,975). —
Non placés . Flenr-de-Mai (Giraud) (2,975), Rochelaise
(Chardelin) (2,975) Azord (Giral) (2,975), Crespy (Sau-
vestre) (3,000), Serpolet (Tauzin) arrêté (2,975). — Ga¬
gnant, 9 fr.; placés, 5 fr. 50, 6 fr. et 6 fr.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (hors

série), 1,000 francs, 2,600 mètres. — 1er, Elisie (Videau),
à M. Londès (58 kll. 1/2): 2e, Faiaba (Baillet), à M.
Léo Rouleau (62 kil.). — Gagné de 5 longueurs. — Ga¬
gnant, 6 fr
PRIX DO GOUVERNEMENT (trot monté), 1,500 fr.,

3,000 mètres — 1er, Reme-JLeyburn (C. Dupuy), à M.
Escarpit (2,950) en 5 m. 14 s.; le kilemètre en 1 m. 46 s.
4/10; 2e, Périne (AdhémaL à M. Desplat (3,025), en 5 m.
15 s.; 3e, Princesse-Ida (Fournier), à M. Souilhac (3,025),
en 5 m. 16 s.; 4e, Yès (Tauraval), à M. Sarrazin (2,900).
— Gagnant, 7 fr.; placés, 6 fr. et 7 fr. 50.
STEEPLE-CHASE MILITAIRE (2e série), L150 francs,

3,500 mètres. — 1er, Oîroco-li (lieutenant Voyron, 10e
hussards) (78 kiiL). 2e Buffalo-Bill (lieutenant Soulié,
10e dragons) (71 kil.); 3e, Loriot (lieutenant Mauruc,
10e dragons) (69 kil.) 4e, Parpartlotte (lieutenant Des-
coux-Lagoutte, 15e dragons). — Gagné de deux lon¬
gueurs; le troisième à une tête. — Gagnant, 12 fr. 50;
placés, 6 fr. et 6 fr.

^

Courses à Rayoïme-Biarritz
Les courses de Bayonne-Riarritz qui auront lieu les

dimanche 12, mardi 14, jeudi 16 et dimanche 19 septem¬
bre ont réuni un nombre d'engagements qui bat tous
les records de la région. 273 chevaux ont été inscrits
dans les 20 épreuves qui se disputent- sur le ravissant
hippodrome de la Barre.
Le programme, fort bien . compris, s'adresse à toutes

les catégories de chevaux: nous allons en donner un
rapide aperçu.
Le dimanche 12 septembre : Critérium pour les pou¬

lains de deux ans, critérium pour les pouliches de 2
ans, le grand-prix du Casino (15.000 fr,), le plus sûr han¬
dicap de tout le Sud-Ouest, qui à lui seul a réuni 36
concurrents et promet une course magnifique, un steeple
militaire et un steeple*«de gentlemen, au total pour cette
journée, 78 engagements.
Le mardi 14 : deux prix réservés aux anglo-arabes, un

prix pour les chevaux de 3 ans, une course de baies et
un steeple-cbase; au total, pour la journée, 58 engage¬
ments.
Le jeudi 16, encore de«ux prix pour les anglo-arabes,

un prix à réclamer, un prix pour les ohevaux de 3 ans
et au-dessus et un cross-country de 4,400 mètres / au total,
52 engagements.
Enfin, le dimanche, un prix pour les 3 ans, le grand

critérium des 2 aïk, qui est doté d'une des plus riches
allocations du Sud-Ouest pour ces débutants, et qui ré¬
vèle toujours un cheval d'avenir; un prix de 10,000 fr.,
où est inscrit « Brabant », lo fameux cheval de Sa Ma¬
jesté Alphonse XIII, un des meilleurs chevaux d'Espa¬
gne; une course de haies à réclamer, et un steeple-han¬
dicap de 4,000 mètres; au total, 85 engagements pour
cette dernière journée qui sera le digne pendant du pre¬
mier dimanche.
Un service spécial de tramways fonctionnera, à partir

de une heure de l'après-midi, dans les conditions sui¬
vantes : Départs de Bayonne, toutes les 20 minutes;
départs de Biarritz, toutes les demi-heures Trajet en
15 minutes.
Le siège social de la Société, d'ordinaire villa « Mon

Terrier », à Biarritz, sera transféré, à partir du jeudi 9
septembre, et pour toute la période des courses, au pre¬
mier étage du café Fumier, à Bayonne, où Fon pourra
s'adresser pour tous renseignements.

OWCMt
VELODROME DU PARC

Les Grands-Prix de Bordeaux
La rencontre Sérès, Linart et Godivier, der-i-ière .grog,

ses motos, entraînés par Sauge, Pasquier et Colin, cons¬
titue un numéro sportif hors de pair, qui se double du
spectacle le plus sensationnel. La lutte acharnée que se
livrent ces trois « As » du demi-fond, lutte qui fut sans
résultat probant, dimanche dernier, au Parc des Princes,
est passionnante au possible. Il n'est donc pas douteux
que la réunion de dimanche prochain obtiendra le plus
grand succès. D'autant plus que les quatre épreuves en*
cadrant cet évent seront très disputées.

ESCRIME
ME TOURNOI O'ARCiACHON

Jeudi 9 septembre, à 14 heures, se disputera la Coupe
du Casino (fleuret par équipe de trois tireurs), épreuve
de la première journé de ce tournoi, comportant fcroia
réunions, les 9, 10 et U septembre
Tireurs certains : MM. Bézian, Testas, Labafcut. La*

beud, Gustave Goxmouîlhou, Lorient, Vïgnder, etc.
BOXE

fiSO&GAMtSATEiUR DU MATCH
CARPENTIFaWDBKB&EY

ANNULE SES PROPOSITIONS
Londres, 8 septembre. — Le monde sportif est en émoi. a

à la suite d'une déaision totalement inattendue de C.-B. I
Cochram, le célèbre promoteur. Cochran annule le con-
trat qu'il avait fait signer à Carpentier et annule égale¬
ment l'offre de 50,000 livres sterling qui était faite à

Le combat Jimmy Wilde-Peter lierma a n'aura pas lieu
non plus. Herman ayant déclaré qu'il étaat incapable
de remplir son engagement. En un mot, tous les com¬
bats que Coohran avait mis sur pied ou pour lesquels
les^ pourparlers étaient en cours, sont définitivement ao-
Cochran se plaint amèrement de la mauvaise foi, du

manque de parole de maints boxeurs professionnels ajou¬
tant laconiquement ; « Je ne veux pas donner de dé-
bails gênants pour les intéressés. » H a ajoute qj».
dans tous les meetings qu'il a organisés, lui seul a rem¬
pli toutes ses obligations envers le pubKc.

football rugby
an»ajw. BORDELAIS UNIVERSITE-CLUB. — Les so¬

ciétaires désireux de pratiquer le football rugby sont
avisés que l'entraînement officiel débutera dimanche pro¬
chain 12 courant, à 15 heures, sur les terrains du club
414, route du Médoc.
Les retardataires sont ûwàbés à déposer d^u^moe am

s photos nécessaires a rétablissementsecrétariat les de à réts

SECTION BURDIGALIENNE. — Dimanche 13 courani*
Tentraînement continuera sur tes terrains du Grand-
Louis-
La commission de rugby de la S. B. insiste tout parti,

entièrement auprès des nombreux joueurs qui ont déjà,
signé leur demande de lioenoo, ainsi qu'auprès de ceux
qui n'auraient pas encore rempli cette îiwhspensable,'
formalité, pour qu'ils soient présents a 15 heures préci-.
ses, afin d'être classés.

football association
STADE BORDELAIS UNIVERSITE-CLUB

La commission rappelle à tous les joueurs stadisfces
que - l'entraînement commence officiellement dimanche .

prochain, route du Médoc. Afin de permettre aux diri¬
geants de voir le plus grand nombre de joueurs possible,
trois parties de 40 minutes chacune seront jouées suc¬
cessivement sur le grand terrain devant la commission.
Prière à tous les équipiers, anciens ou nouveaux, dé-

sérant participer à cet entraînement de se faire inscri¬
re sur le terrain avant 14 h. 30.
S. C. BASTIDIENNE. — Devant le nombre imposant

des nouveaux joueurs admis récemment à défendre leâ
couleurs bastidiennes, et en vue des premiers matches

de sports du club, 293, avenue Thiers (Ire barrière), plu¬
sieurs épreuves de sélection. Elles commenceront, pour
les jeunes gens, au-dessous de 12 ans. à 9 heures diman¬
che matin, et finiront à 11 heures. Pour ceux au-dessua
de 18 ans. elles auront lieu l'après-midi, de 15 h. 30 à
17 h. 30. Tous les nouveaux et anciens joueurs sont con¬
voqués à ces différentes épreuves. Leur présence — sauf
avis d'absence motivée avant vendredi soir — sera obli¬
gatoire. Appel sera fait sur le terrain. L entrée au pu¬
blic sera exceptionnellement gratuite.

natation
NOUVELLE TENTATIVE DE TRAVERSEE

DE LA MANCHE ^
Londres, 8 septembre. — Le nageur américain Henri

Sullivan, qui a tenté la traversée^ de la Manche à la
nage, est parti de Donvres ce soir; il est entré dana
l'eau à 19 h. 15. La température était plutôt froide pour
une longue natation ; le temps était brumeux et calme,
la visibilité mauvaise.
Après avoir nagé pendant deux heures, le nageur étaife

à 6 milles au large et dérivait de 2 milles vers l'Est.
yachting

LES REGATES INTERNATIONALES DE BIARRITZ
Troisième journée

Résultats du mardi 7 septembre :
Coupe-Challenge Biarritz. — Série des 10 mètres ; 1er,

Tonino (au roi d'Espagne), conduit est barré par le sou¬
verain; 2e, Sogalinda.
Série, des 8 mètres ; 1er, Alaï.
Série des 7 mètres : 1er, Giralda; 2e, Chmdor; Se, Pu-

chinqui; 4e, Arin-Arin.
Série des 6 m. 50 : 1er, Emendek 2e, Kader; 3e, Olé;'

4e, Luchana; 5e, Chiripa; 6e, Aileme.
Après la course, réunion intime des yachtmen à l'hô¬

tel du Palais et distribution des prix. Allocution du
maire, M. Petit, et remise des prix aux vainqueurs par
Mines Fauconnier et Petit.

LA COUPE DE LA LIGUE MARITIME
La sefetion arcachonnaise de la Ligue maritime fran¬

çaise, présidée par l'amiral Faramond, vient de remettra
à la Société des régates d'Arcachon une coupe-challen¬
ge destinée à être courue annuellement sous le titre-.;
« Coupe de la Ligue maritime.»»

Les jeux olympiques d'Anvers
— v

MJtiX EUOISSTRES

Aavers, 8 septembre. — Course de 20 kilomè¬
tres sur route ordinaire; délai maximum,
une heure. Les concurrents ayant dépassé
cette vitesse g-agnaient au pointage.
A leur arrivée, les cavaliers avaient encore

à effectuer un parcours de steeple de 4,000 mè¬
tres, semé d'obstacles ordinaires :
1er, lieutenant Nisonne (Belgique), en 55 m,

3 s.; 2e, capitaine de Sartlgues (France), en
56 m. 22 s.; 3e, lieutenant Bonvalet (Belgique),
en 57 minutes; 4e, lieutenant Moeremaens
(Belgique), en 57 m. 52 s.; 5e, major Cafïa-
ratti (Italie), en 58 m. 8 s.; 6e, lieutenant
Lints (Belgique), en 58 m. 15 s.; 7e, lieutenant
Numdstrom (Suède), en 59 m. 1 s.; 8e, lieute¬
nant Johanson (Norvège), en 59 m- 25 s.; 9e,
major Sloan Doak (Etats-Unis), en 59 m. 47 s.;
10e, capitaine de Braun (Suède), en 1 h. 50 s.;
Ile, capitaine Gysler (Norvège), en 1 h. 1 m.
15 s.; 12e, major West (Etats-Unis), en 1 h.
1 m. 44 s.; 13e, capitaine de Vragille (France),
en 1 h. 1 m. 53 s.; 14e, capitaine Chamberlain
(Etats-Unis), en 1 h. 2 m. 2 s.; 15e, lieutenant
Bjorneth (Norvège), en i h. 2 m. 2 s-; 16e, lieu¬
tenant Spighi (Italie), en 1 h. 2 m. 10 s.;
17e, lieutenant de Morner (Suède), en 1 h.
2 m. 33 s.; 18e, colonel Vilkoma (Finlande),
en l h. 3 m. ; 19e, capitaine Saint. - Poulhof
(France), en 1 h. 3 m. 34 s.; 20e major Barry
(Etats-Unis), en 1 h. 4 m. 19 s.; 21e, lieutenant
Sitermann van Groeristeen (Hollande), en
1 h. 4 m. 28 s-; 22e, capitaine Cacciandra (Ita¬
lie), en 1 h. 5 m. 10 s.; 23e, lieutenant Dyrseh
(Suède), en 1 h. 5 m. 45 s.
Le capitaine Assivarï Marzano (Italie), stesft

retiré de la course, son cheval boitant.
Anvers, 8 septembre. — Le match de poio à)

cheval s'est terminé par un dra/w: Angleter¬
re, à; Belgique, 3.
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FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 8 septembre

BULLETIN FINANCIER
L'allure du marché est des plus satisfaisantes et le

volume des transactions tend à se rapprocher de la nor¬
male. A signaler une nouvelle tension des changes dont
bénéficient les grandes valeurs spéculatives, telles que la
De Beers, Eagle, Mines d'Or, Pétrolifères et Mexicaines,
Sour ne citer que les plus favorisées. Par ailleurs, nos■entes étaient soutenues. Le Rio, les Nitrates étaient
recherchés. Valeurs russes calmes, valeurs de naviga¬
tion et de transport en commun recherchées, Coloniales
en faveur.

Porcs provisions, septembre, 23; décembre, 23 60.
Ribs, septembre, 15 12; décembre, 16 32.
Bacon (lards), 15 75 à 16 75 ^
Porcs, légers, 15 50 à 16 75; lourds. 14 60 à 15 85. 1

Reoe£tes du jour en porcs : Central-Ouest. 13^606; Uhl»cago, 33,000.
SUIFS ET GHAISSES. - Londres, 7 septombre -wratrafcens : bon de bœni, 71-77; bon de montoo.

septembre. — Java biano, 82;

Vw MAîlGHÉ OFFICIEL

Oui , L/icUiO i>d)t/iuud/l u /o, v t u ou, auiiuui, x uumiu

1896, 50 90; Afrique Occident, française 3 %, 311; !
3 % 1892, 268} Maroc 4 % 1914, 391; Argentine 4 %
107 75; 4 à % or 1911, 140 50; Brésil » % 1889, 94;

FONDS D'ETAT. — Crédit national 1920, 484 50; 5 %
1920, 101 75; 5 %, 87; 4 % 1917, 69 95; 1918 libéré, 70 65;
3 %, 55 25; amortissable, 62 50; Oblig. 4 % Ch. fer Etat,
301; Crédit Natinoal 5 %, 475 50; Annam, Tonkin 2 h

idenfc. française 3 %, 311; Tunis
1896,

1909 Pernambuco 375;' i % 1911 300; Chine 5 % or 1903
400; or 1908, 520; or 1913 (Réorg.), 579; Congo Lots, 89;
Egypte (Unifiée) 138; (Privilégiée), 115; Espagne 4 %
(Extér. 960 p.), 183; Hellénique % 1881, 555; Japon
4 % 1905, 161 10; 5 % 1907, 124 90 ; 4 % 1916, 122 80; Bons
5 % 1913, 1289; Maroc 5 % 1904, 426; 5 % 1910, 660; Rus¬
sie 4 % 1867-69, 26 50: 1880, 26 10; 1889, 32 90; copsolid.,
Ire et 2e séi., 26 25: 1901,, 2J 35; 3 % 1891 or et 1894,
24 25; 3 % 1896, 43; 4 i % 1909 , 32 25: Serbie 5 % 1902.
374; Dette ottomane unifiée 4 %, 71.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Ban

76-77/6.
SUCRES. — Londres,

cristallisé, 102.
7 sePtimbre. — Cours des ventes déclarées à te

Chambre syndicale en sucre- blanc indigène n 3 de I*
campagne 1920-21, marchandise Uvrable gare od Lai
usine, ou entrepôt Paris prix par 100 kilos nets : 3

97c {'• entrepot Paris; novembre et novembre-
pIrSs'.^%r5-frLrëSÙns!iedéMmbTe- 375 entre-
Stock le (> septembre inchangé, a 12,775Mouvement des sncres dans les ports français. — Im¬portations de sucres pal le. ports : Le Havre du 27août au 3 septembre. 5,164,02!! kilos: Marseille' du 29
^ l septembre 1,924.265 kilos; Bordeaux du 29août au 4 septembre, 2,100,000 kilos. j

l s™ «m ouomm?îciau.i,; l'h HaT"e- i septembre,Marseille, au 1er septembre, 13,435,000 ki-1 ,'«5 i, ioïï. août- 2,296.337 kilos; Dunkernue, au

bref TO™50"kilo* ! Saint"Nazaire, au 4 septem*

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE B0«O£*t3!
du 8 septembre

Porcs. — Ar
extrêmes : deAmenés, et vendus 634 : de 4«0 à 435 fr. Prisde san a 440 fr. les 50 kilos poids vif.

marche aux prunes
que de France, 5340; Banque d'Algérie 4210; Banque de ' Seyches, 8 septembre. — Apport 800 ouintanv • L*, ti
Paris, 1755; Compagnie Algérienne, 1638; Comptoir d'Es- i 350 fr.; 40, 300 fr.; 50-4, 275 fr.• 60-4 24*5 fr • 70.4 *«wn
compte, 1045; Crédit Foncier, 740: Crédit Lyonnais, 1692; 80-4, 190 fr.; 90-4. 165 fr.; 10M 1?'* fr "
Crédit Mobilier, 560; Société Générale, 762; Banque
Française, 307; Banque de l'Union Parisienne, 1275; Ban¬
que de l'Indochine 1925; Banque Nationale du Mexique,
671; Banque Ottomane, 730; Banque Française Rio Pla-
ta, 525; Foncier Egyptien 967
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma, 445;

Est-Algérien, 480; Est (actions de jouiss.), 236; Paris-
Lyon-Méditerranée, 725: P.-L.-M. (actions de jouiss.),
412; Midi, 715; (actions de jouiss.), 322 50; Nord, 926;
Orléans, 806; (actions de jouiss.), 531: Ouest, 615; (ac¬
tions de jouiss.), 320: Ouest Algérien, 468; Atchison To-
peka, 1260; Nord de l'Espagne, 652; Saragosse, 660.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Paris 1865,

544; 1871, 318; 1875 418 75; 1876, 410: 1892, 222; 1894-%,
213 50; 1898 , 251 50; 1899, 237 75; 1904, 259; 1905,, 303 50;
2 3/4 1916. 216 3 % 1910 213; 1912. 195 50; 1917. 494 50;
1919 (libérée) 413 50.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 400; 1880, 428;

1891, 243 50; 1802, 284; 1899, 287; 1906, 272 25; 1912, 155;
1917 (libérée), 290; 1920 (libérée), 499: 1920 (non libérée),
470;
Foncières 1879, 415; 1883, 270; 1885, 274 50; 1895, 294; 1903,

289; 1909, 154 ; 3 1/2 1913, 31û- 4 % 1913, 371; 1917 (libérée),

BONS A LOTS. — Bons & lots 1887, 79; 1888, 9L

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. - Vill de Madrid 1868, 172.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 275; Mines de

Bruay, 3.005; Malacca ordinaire, 219; Maltzoff, 448; Ba¬
kou. 3,845, Boryslaw. 208; Colombia. 3,000; Lianosoff,
597; Spies Pétroléum, 34 25; de Beers, ordin., 1,019; pre-
ferred, 585; Jagersfontein, 245 50; Tharsis, 169; Cape
Copper, 68; Chino Copper, 440; Ray Consolidated Cop
per, 213; Spaoeky Copper, 51 50; Utah Copper, 938; Vieil-
le-Montagne, 1,550: Cie industrielle du Platine, 762,
Shansi, 77 25;. Balia, 370: Kinta Part, 515; Mexican Ea¬
gle, 618; Royal Dutch, 40,000; Shell Transport, 428.
MINES D'OR — Chartered. 40 25; East Rand, 21 50,

Goldfields, 79; Lénc Goldfielas, 48; Modderfontem B.,
352? Rand Mines, 152; Robinson Gold, 20 7S.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair; le second le cours

du jour.
De Paris, le 8 septembrbe. — Change sur Londres
15), 52 53 1/2; sur Madrid (0 92), 2 20; sur Amsterdan
03), 4 67 1/2; sur Rome (1 00L 0 64* sur New-Yark
15), 14 82 1/2; sur Genève (1 00), 2 43; sur Copenha¬

gue (1 39) 2 11; sur Stockholm (1 399), 3; sur Christia¬
nia (1 39), 2 M; sur Bruxelles (1 00), 1 06 1/2;
Dernier change coté de Paris sur : Allemagne, 28; sur

23; Roumanie 32 1/4-; Vienne, 6 3/8; Canada,

100-4. P fr.
Aiguillon, 6 septembre. — Apport, environ fin n.™™taux, vendus aux cours ci-après : 80
«"Aï od,enmik.ilSAj0»,Jr-L.6H-..<le.2I() à 280 fr.;

Villeneuve-sur-Lc b septembre. — Annort 3 non rm-î™taux. Cours fermes : 40-45, 310 à 320 fr? 50-55 270 ? 9?n

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BOROEA0X
FAILLITE

ÎS£?ni5Tlt I septembre 1920, le Tribu-nal a déclaré 6n état de faillite le sieur fi-por-
ges Barraud, négociant en virl demejratt 'iAroachon. M. Marquais, syndic.

r

CHRONIQUE MARITIME

cidBntlb. S'Af? " CaPÎ°rtéga! » venant de la Côte oo-cidsntale d Afrique, entré en Gironde mercredi matin,
Ml noite rie P0Ur .BordeaP* où il s'est amarréwaJFà ^ Compagnie, quai Carnot, 4 15 h 30,

- ? nombreux passagers de toutes classesimposant contingent de troupes noires, ainsi
quun chargement cornuW de diverses marchandises.

£!re'
BOURSES

Ohange sur Madrid, 46 10; sur Barcelone, 46 9*®; jyar
Buenos-Ayres or, 57 3/8; sur Rio-de-Jaaefro, 13 13/16;
sur Valparaiso. 33 1/32.

BOURSES D4I COftHlt£fëCfE

CEREALES. — New-York. 8 septembre. — Cours non
parvenus.
iU . s senten — —

<er n. 3, 255 J. — Maïs bigarré, 143 J;
Chicago, 8 septembre. — Blés disp. dur d'hiver n. 2,
6; disp. dur d'hiver n. 3, 265 h. — Maïs bigarré, 143 è;

sept., 142.; décembre, 122 5£8; mai, 119 J. — Avoines,

REMERCIEMENTS ^ '''s a fl es" ' 'MItt
mme g. Broussard et leur ïîïle remercient bien
sincèrement les personnes qui ont assisté atix
obsèques de

M. Pierre SALLES,
et toutes celtes qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance. Les messes seront drte3 dans la
plits stricte intimité.

mai, lit i; septembre, 64 1/8; déœmbre, 66; mai, 69 7-/8.
Buenos-Ayres, 8 septembre — Blés, février, 20 15. —

inaïs, octobre, 9 95; novembre, 10. — Ventes ; blés,
4,000; maïs, 42,000.
Rosario, 8 septembre. — Blés, février, 19 60î maïs, oc¬

tobre, 9 70.
CAFES. — New-York, S septembre. — Cours non par¬

venus.

Rio-Janeiro, 8 septembre. •— Change sur Londres, 12 à-
Café n. 7, 8,170. recettes du jour, 18,000. Stock, 408,000.
Santos, 8 septembre. — Café n. 4, 10,300; café n. 7,

7,800. Recettes du jour, 51,000. Recettes Saint-Paul, 55,000.
Stock, 1,966,000.
Le Havre, 8 septembre. — Terme, cours de 10 heures

et de clôture :

Septembre, 170 25-173 75; octobre, 170-173; Novembre, 170-
173; décembre, 170-173; janvier, 169-172; février, 165 26-
108 25; mars, 161-165 50, avril, 161-165 50; mai, 158 50-
161 50; juin, 157- 59-75; juillet, 157-159 75. Tendance sou¬
tenue.
RESINEUX. — Londres, 8 septembre. — Térébenthine

calme. — Disponible, 140 1/2; septembre-décembre, 142-
janvier-avril, 146 1/2. — Résines, sans changement '
Savannah, & septembre. Térébenthine : cours non

parvenus.

K£A^mtee.N!K«£C>tk' 7 a6PtembrS- ~ 8
Rio-rie-Janoiro, 7 septem&fe. — Marche dœ
Le Havre, 7 septembre. — Ferme. — Coure de'lû

et de dû tore : septembre 168 58-170 85; octobre le?®!FfsôW*-

.LAINES. —• Le Havre, G septembre. — Terme rw»
cote : septembre, 1,330; octobre, 1,190; ncSbre l ira"tiéoembre, 1,180; Janvier, 1,050"; fArrier, 9907^Se fel ' '

7b«^' -

mouvement des paou ebots-poste
Arrivés. MARSEILLE : 7 septembre, et. Msutsa.des Indes

^ Amiral-Rigamwe^

^MarlâlS j LgSrmbre' ^ CaPH*WAr00na' *•
^'hama6 septembre» ^ Delta, de Marseille à Yoko-
£oA#»:: ? £&e; £AlWtseille à Yokohama.
Partis. — LE HAVRE : 8 septembre, st. Rocham-beau, p. w— "V7—<- -LWLuaia-

de

st- LéopoL
Toulon en

i au; iQvsraer, it>3 su-i65 25: mars! 2^0^'81-ïa^fîi'
. 25; mal. 158^58 75; juin. 156 25-157 25; julî^

LE HAVRE : 8 s
New-York

Passés. — CAP LIZARD : 7
„ dina, du Havre à New-York.
FERJM : 7 septembre, st. Ormonde,

Australie.

VAPEURS UmeS-€<HJRRMER5
^"Mar7eéneEWCASTLF : SL Daltw>

^SiofMvre.6 3CPtemhre' de .a
„sIlan de là Plat» ù. Bordeaux

"^feientile"PE&. St- htSUEZ : 6 septembre. Lieirtenanè-Jean-Laurent d'An¬
vers à Shangai '

PERIM ; 6 septembre, Che4-Méeonieiec-Mafl|^ çfeLondres au Japon. '
NEW-YORK : 6 septembre, st. Bayfoid, de Nantes.

MARCHE DES FRETS
Londres, o septembre. - Marché inactil pour les norts

français. On signale les affrètements suivants de l'Amé¬
rique du Nord pour les ports français de l*Atlantique :
vapeur « Ashguard i 300 tonnes de charbon, à 12 do4-
Ia£?A Chargement septembre-octobre, et on vapeur de7,000 tonnes de charbon, à 13 dollars 50. Chargement15 septembre au 10 octobre

r

BORDEAUX
Montés. — St. am. Sfrtherland de Baltimore.

BASSIN DES DOCKL St. ang. Dible-Bridge, d'Anvers.
^ttja'Ï Ç®® CHARTRONS : St. fr. Oregon, de St-Nazaire.QUAI DE LA DOUANE : St. hol. Neutraal, du Porto,

frai; Errato, d'Amsterdam. — St. belge, Meuse, d'An,
vers.

Ont fait leur déclaration de descente. — St. fr. Bida»
soa, p. Nantes; Suzanne-et-Marie, p. Pasajes: Euro¬
pe. p. Matadi (C. O. A.); Viltede-Rochefort, p. Lo¬
rient; Grete-Cords, p. Dunkerque; nav. fr. Henri, n.Pamlkc. — gt. hol. Triton.

PAUILLAC septembre
Montés. — St. int. fr. Cap.-Ortegal, de te Côte ocak
dentale d'Afrique: st fr. Muhigan, de la Nouvelle*
Orléans; Amiral-Iïalgand, de la PointeA-Pitre; nav-
fr. Paulette, de Saint-Pierre ; Araobne, de Rotterdam.
— St. belge V<n-Victîs, d'Anvers

Rade de montée — St. fr. Notre-Dame-de-Lourdes, âfSaint-Pierre.
Aux appentoments. — St. ang Bewertoy; Madame*
Brooke, de Klemeuî. — St. fr. Oolmar, de Rotterdanr

LE VBR&&N, 8 septembre
Mis en mer. — St fr. Châtoau-Loteur, p. La PaBiete
Aygonne, p. Newport; Europe, p. la Côte occidental!
d Aîriçpie; st. Freja, de Stoktaahn ; st. Kate.

MAREES A BORDEAUX du 10 septembre
Pleine_mer : Matin. 4 h. 26.; hauteur, 4 m. 60. - SoifV

16 h. Sa;

^ &,0 0 fflfcr >*r flofev



mos CONTES INÉDITS

LA MAISON NES VEUFS
Dans ce gros bourg, on rappelait ainsi

depuis très longtemps. Cossue et maus¬
sade, elle ne

_ semblait pas avoir volé oe
suirnom sans joie.
Elle le volait pourtant en ceci que, sur

ses trois habitants, il en était tin qui n'a¬
vait jamais pris femme : oui, le plus jeu¬
ne, Jean, qui vivait là en compagnie de
son père Firmin, âgé de cinquante ans en¬
viron, et de son grand-père Hector, à peu
près octogénaire.
Hector avait jadis fait fortune comme

maquignon; Firmin avait été tout jeune le
-collaborateur, puis l'associé de son père-,
S ce métier honorable, tous deux en avaient
adjoint un autre, encore plus fructueux, et
qui consistait, en certains cas et dans cer¬
taines conditions, à obliger pécuniaire¬
ment des gens de toute caste momentané¬
ment gênés; suprême fleur de cette bran¬
che, Jean, dès sa plus tendre enfance lui
aussi, avait aidé son père et son grand-père
dans leurs divers labeurs. Il ne semblait
guère plus jeune que celui-là, lequel avait
plutôt l'air du frère cadet de celui-ci. Ils
étaient tous trois de même taille, de même
corpulence, de mêmes manières; des pho¬
tographies d'eux prises le même jour au¬
raient presque donné l'illusion du même
homme à divers âges. Hector et Firmin
étant l'un et l'autre « tombés veufs »

après peu d'années de mariage, il devenait
assez explicable qu'une confusion eût pu
s'établir et que l'opinion publique eût fini
par considérer comme veuf lui-même ce
petit-fils et fils qui, pour le reste, se dis¬
tinguait à peine d'eux. -*
Rien à dire de ces gens, sinon qu'ils ai¬

maient l'argent et n'avaient jamais aimé
que cela. Moitié paysans, moitié bourgeois
par l'allure et la vêture, ils n'entretenaient
de relations amicales avec personne, ils
ignoraient amis ou parents. Certains di¬
saient d'eux : « Des malins!... Ah ! ils en
ont ramassé, des écus !... » D'autres, plus
Humains ou raisonnables, éprouvaient
pour les « trois veufs » de la pitié ou du
dégoût. Il est à croire qu'ils se souciaient
peu des opinions de leurs semblables; peut-
être aussi celles qui s'exprimaient à voix
haute ou basse sur leur compte réali¬
saient-elles précisément ce qu'ils souhai¬
taient qu'on pensât d'eux.
Bien entendu, la malignité du pays,

amusée ou indignée, s'exerçait de longue
date à leurs dépens; leur train de vie four¬
nissait mille sujets de racontars joyeux ou
cruels,; des domestiques ou des sous-or¬
dres à qui ils avaient fait appel dans des
moments de presse s'étaient enfuis très
vite, affamés et épouvantés; on contait
qu'ils ne mangeaient pas de peur de boire,
qu'ils couchaient sur des grabats, qu'un
costume leur durait des années, qu'ils ne
possédaient, à eux trois, que deux paires
au plus de souliers décents et que c'était
pour cette raison qu'on ne les voyait ja¬
mais ensemble dans les grandes circons¬
tances. ..

Jusqu'ici, rien de bien extraordinaire
dans cette histoire — sinon que tout ce
que l'on pouvait dire ou penser de nos
hommes était encore au-dessous de la réa¬
lité. Les « trois veufs » représentaient —

à trois exemplaires ! — l'Avarice elle-mê¬
me, dans sa plénitude et sa perfection,
l'A/varice absolue, comme divinisée et digne
d'être statufiée. l'Avarice dégagée de tout
ce qui eût pu en altérer l'essence ou en
compromettre l'idée pure. L'humanité
produit ainsi, parfois, de tels phénomènes
de vertu ou de vice qu'on hésite presque

Ne négligez pas l'Allemand
nie ou de pitié dépensées à propos de la
fiancée ! Pauvre petite innocente !... Epou¬
ser un homme de la maison des veufs !
La jolie vie que celle qui l'attendait!
Ou, plutôt, non : c'était une façon de se
suicider comme une autre, car les femmes
ne faisaient pas long feu, dans la maison
des veufs !...
Cependant, toujours insoucieux du

qu'en-dira-t-on, nos trois veufs se frot¬
taient les mains... Encore une de ces af¬
faires comme eux seuls les reniflaient et
les préparaient de loin. Surtout, sensibles
lecteurs, n'allez pas, en ce point de mon
récit, vous attendrir, imaginer la « fianoée-
victime », la colombe guettée par des ra-
paces... Non ! Les rapaces en question
était trop malins, — ou même, après tout,
trop honnêtes dans leur genre, — pour
s'intéresser à d'aussi romanesques combi¬
naisons. La vérité est que, grâce à la même
activité forcenée et au même incontesta¬
ble flair qui leur faisait découvrir le pro¬
digue enchanté de payer du cent pour cent
ou le cheval susceptible d'être revendu le
double une heure après l'achat, ils avaient
mis la main sur une orpheline ni laide ni
jolie, ce qui n'avait aucune importance,
riche, ce qui valait déjà mieux, mais, — et
ceci eu faisait à leurs yeux la perle entre
les perles, — qui leur ressemblait, qui,
comme eux ne vivait que dans l'intention
de faire fructifier son capital, et qui, à
moins de vingt-cinq ans, était déjà célèbre
pour son avarice dans sa sous-préfecture
tout entière!... A moins de vingt-cinq
ans!... Un monstre, vous exclamerez-
vous?... C'est vite dit. Elle était comme

cela, et voilà tout !... Et c'est parce qu'elle
était comme cela qu'elle représentait pour
Jean la fiancée idéale et l'âme sœur, pour
Firmin la bru rêvée, pour le patriarche
Hector, l'espoir d'une progéniture digne
de lui et des ancêtres...
Or, huit jours avant le mariage, le dit

patriarche glissa tout bêtement sur une
des trois marches de son seuil et se-frac¬
tura la colonne vertébrale. Jusque-là, les
trois vèufs et la future épouse de celui
d'entre eux qui ne l'était pas avaient eu de
fréquentes entrevues au cours desquelles
ils avaient prévu, à quelques centimes
près et la mort dans l'âme, les frais d'une
noce qu'ils voulaient tout de même bril¬
lante : « faire bien les choses » une fois,
disait la fiancée, cela vous permet pour de
longues années d'être économe si ça vous
chante... Trois jours avant de trépasser, le
patriarche, faible mais lucide, bégaya :

— Mariez-vous seulement après que
je... Comprenez?... Pourrez décomman¬
der bien des choses... deuil récent... ma¬

riage dans l'intimité...
Firmin et les deux fiancés, prodigieuse¬

ment émus, baisaient les mains du mori¬
bond qui. les yeux tournés vers Jean, par¬
vint à dire encore :

— C'est comme ma redingote... encore
bien bonne... Tu... tu me comprends,
Jèan ?...

— Oh! père... Oh ! grand-père, san¬
glotaient les deux hommes éperdus d'ad¬
miration.
— C'est un héros ! déclarait la jeune

fille...
... Firmin est mort à son tour, presque

nonagénaire lui aussi, brusquement lui
aussi, comme si l'heure et la façon de mou¬
rir, — celle qui permet l'économie des
soins et du médecin, — étaient régies dans
la famille par des lois imprescriptibles. En
revanche, Jean n'est pas veuf et il a deux

« La guerre est finie, les Allemands sont
vaincus, faites-les payer et ne me pariez
(plus d'eux. » Si j'entends bien, vous désirez
vivre tranquille, et, pour oela, vous suppri¬
mez tout simplement l'Allemagne de vos
préoccupations. Prenez garde, l'Allemagne
existe encore, nous ne pouvons ignorer la
proximité de ses frontières, et, que nous le
voulions ou non, elle est notre voisine à la
fois puissante et inquiétante, menaçante
même. De ce côté-là nous ne sommes point
encore en complète sécurité. Les « Fraukfur-
ter Nachriahten » n'écrivaient-elles pas, le
2 septembre dernier : « Le souvenir de ce qui
avait été obtenu en 1870 doit se maintenir
et stimuler les Allemands à reconquérir ce
qu'il ont perdu ?» Et ne lisions-nous pas
dans la « Petite Gironde » du 4 juillet oes
paroles du maréchal Foch : « Il ne suffit pas
de déclarer à un ennemi que l'on ne veut
pas le connaître pour être eflectivement à
l'abri de ses entreprises. »
Nous croyons donc qu'il est bon de parler

des Allemands afin d'é'viter d'être de nouveau
surpris par eux. Laissons aux spécialistes
les questions militaires, il en est d'autres qui
doivent aussi nous préoccuper.
Si la guerre des tranchées est terminée,

la guerre économique continue toujours plus
vive et plus difficile, et les 60 millions d'Al¬
lemands seront demain ce qu'ils étaient
hier, de redoutables concurrents. L'Alleima-
gne est encore assez puisante et assez re¬
doutable pour justifier nos inquiétudes; em¬
pêchons-la de devenir la maîtresse du mar¬
ché mondial et, puisque nous serions obligés
d'entretenir avec elle des rapports de voisi¬
nage, bons ou mauvais, tâcnons de la bien
connaître our la mieux surveiller.
On pénètre la vie nationale d'un peuple

non seulement en le fréquentant, mais aussi
en lisant seS journaux, ses revues, en étu¬
diant sa littérature qui reflète son Ame.
niions faudra donc apprendre l'allemand.

Cette langue est indispensable à tous nos

agents d'expansion commerciale : commis-
voyageurs, commerçants qui cherchent à
nouer des relations avec les peuples de l'Eu¬
rope centrale ; elle est nécessaire à nos sol¬
dats aussi longtemps que nous entretien¬
drons des troupes sur la rive gauche du Rhin,
à nos officiers qui sont tenus de l'apprendre,
puisque le oonseil supérieur de l'instruc¬
tion publique a rétabli l'épreuve obligatoire
d'allemand pour le concours de l'Ecole po¬
lytechnique.
Depuis quelque temps, le sentimentalisme

ayant égaré la raison, l'étude de l'allemand
était quelque peu négligée; heureusement,
on s'est ressaisi ; on comprend que l'intérêt
bien entendu commande de connaître la
langue de ceux que l'on veut vaincre. Aussi
les classes d'allemand du lycée, de l'école
primaire supérieure et des cours publics
ont-elles vu augmenter le nombre de leurs
élèves. Il eût été regrettable, en effet, qu'a¬
vec les moyens mis à leur disposition, les
jeunes gens ne fissent point l'effort néces¬
saire pour occuper dans les maisons de
notre ville des places qui seront bientôt sol¬
licitées par de vrais Allemands qui se pré¬
senteront, comme toujours, sous le nom de
Suisses, Polonais ou Alsaciens.
La tâche n'est point impossible et nous

avons vu avec plaisir des jeunes gens qui,
pendant leur captivité, avaient appris assez
d'allemand pour comprendre les phrases
usuelles et w répondre. Us ont profité des
cours publics et sont parvenus à connaître
assez d'allemand pour occuper dans d'im¬
portantes maisons la place de correspon-
dancier. Que d'autres les imitent, et quand
nous recevrons des lettres de Berlin, de
Vienne ou de Hambourg, nous n'aurons
point besoin d'aller chercher à l'étranger des
employés capables de les comprendre et d'y
répondre. Au travail, ne négligeons pas
l'allemand.

e. o. b.

Le Suffrage des Femmes

à rapporter certains sentiments ou gestes fils, qui lui ressemblent, et qui sont bons
parce que. au cours du récit, le vraisem¬
blable aurait beau jeu à faire tenir le vrai
pour suspect.
Brusquement, le bruit courut que Jean,

le plus jeune des « veufs », ou pour mieux
dire le faux veuf, allait 9e... — j'allais
moi-même écrire : se remarier !... On vit
le trio se rendre au chef-lieu, les deux
vieux revêtus des redingotes et coiffés des
gibus qu'ils avaient achetés pour leurs pro¬
pres noces, Jean éblouissant et, pour la
première fois, distinct de son père et de
son grand-père, à cause d'un canotier à la
dernière mode et d'un complet veston
caca-d'oie outrageusement neuf... Evi¬
demment, ils allaient faire la demande of¬
ficielle ! A leur retour, des curieux prêts
à tout pour en savoir plus long que les au¬
tres, félicitèrent à tout hasard le jeune
homme qui ne nia -point, loin de là, et qui
déclara même qu'à vingt-cinq ans passés il
était bien d'âge à prendre femme. Ce dont
nul ne disconvint. En revanche, que d'iro-

à marier à leur tour. La maison des trois
veufs n'en garde pas moins son surnom
sans joie. Mme Jean le sait et elle en souf¬
fre, car, depuis quelques années, décidé¬
ment trop riche, elle est devenue coquette
à sa manière et ambitieuse de considéra¬
tion. Elle fait des visites et elle a son jour,
ma chère ! Mais quand ses bonnes amies
lui demandent : « Alors... ces grands gar¬
çons... quand les mariez-vous?» elle se
vexe, pâlit ou rougit, pince les lèvres, fer¬
me un instant les yeux, pense probable¬
ment au passé, à la mort sublime du pa¬
triarche, à son beau-père et à son mari ir¬
réprochable, à sa propre existence... Et
c'est d'une voix de p-ythonisse sur son tré¬
pied qu'elle proclame, insoucieuse, pour
un temps, de plaire ou de déplaire :
— Rien ne presse. Les bonnes brus ne

courent pas les routes... Et nous ne lais¬
serons pas entrer de brebis galeuses dans
la maison des veufs...

Charles DERENNES.

Au Congrès tenu à Genève par l'Alliance
internationale des femmes, dit M. Brunsch-
wig, dans la « Revue Bleue », a été dressé le
bilan des droits nouveaux reconnus aux
f- mines dans les divers pays :

En Autriche, les femmes votent, comme
les hommes, à vingt et un ans; 2 millions
ont voté en janvier 1919; elles ont voté en
pins grand nombre que les hommes.
U y a actuellement : 8 femmes au Parle¬

ment; 126 conseillères municipales, dont 22
ipour Vienne seule; une est maire-adjoint.
Dans l'Afrique anglaise orientale, il a été

décidé, le 9 avril 1919, que les hommes et
les femmes auraient les mêmes droits.
Au Canada, la Constitution comprendra,

dans deux mois, le suffrage des femmes, qui
leur a été accordé provisoirement. Elles
n'ont pas encore eu l'occasion d'exercer leur
droit de vote, sauf pendant la guerre, où
celles qui représentaient les soldats absents
ont pu voter pour eux.
Dans le gouvernement tartare de Crimée,

la femme du président du gouvernement,
Mme Seidamet, qui est mahométane, vient
déclarer que, depuis le 16 décembre 1917, l'é¬
galité politique était complète pour les deux
sexes.
Aux dermeres élections, 83 % des femmes

ont participé au vote. Cinq ont été élues,
dont une, vice-présidente du Parlement, a
particulièrement réussi.
C'était la première fois qu'une mahomé¬

tane venait à un Congrès de l'Alliance, et
la présidente l'a saluée avec joie : « Disciple
de Mahomet et électriee. »
Les Tchéco-Slovaques, dans leur Constitu¬

tion, ont reconnu aux femmes les mêmes
droits qu'aux hommes.
90 % des électrices ont pris part au vote,

alors que les hommes n'ont voté que dans
la proportion de 70 %. 12 % des conseillers
municipaux sont des femmes. Il y a 13 dé¬
putées et 3 femmes sénateurs.
Au Danemark, les femmes ont le suffrage

tnuni-cipal depuis 1908. et le suffrage politi¬
que depuis 1915.

100 femmes sont conseillères municipales
(dont 12 à Copenhague).
8 femmes sont au Parlement — 4 dans

chaque Assemblée.
Le principe « à travail égal, salaire égal, »

est adopté depuis que les femmes votent, et
les droits des pères et 'mères ont été rlécla-
rés égaux en ce qui concerne la tutelle.
En Esthonle, les droits sont égaux pour

les hommes et les femmes; il y a cinq fem¬
mes députées.
En Allemagne, environ 80 % des femmes

votèrent anx dernières élections, soit 21 mil¬
lions de femmes, avec les mêmes droits que
les hommes.
Il y a trente-neuf femmes à l'Assemblée

nationale, et quatre mille ont été élues
dans les Conseils municipaux.
Dans la Grande-Bretagne, les femmes

avaient depuis longtemps des droits muni¬
cipaux (depuis 1868 elles étaient électeurs,
depuis 1906 elles étaient éligibles). Mais,

VOTES D'HISTOIRE LOCALE

X lues nouveaux noms de rues

A la suite d'une décision prise le 15 juin der¬
nier par le Conseil municipal, la rue de Ler-
ms a été débaptisée. Elle s'appelle maintenant
rue Goya.
li importait, en effet, de perpétuer dans no¬

tre ville le souvenir du grand artiste qui ter¬
mina ses jours, sourd et aveugle, sur les fos¬
sés de l'Intendance, le 16 avril 1828. Certes,
l'ancienne rue de Lerme n'avait aucun rapport
avec Goya; il n'y habita pas; peut-être même
n'y posa-t-il jamais les pieds Mais il fallait
trouver une voie pour glorifier chez nous le
nom de l'illustre peintre dont les restes ont été
transférés en 1899 au Panthéon de Madrid
aptès avoir reposé pendant soixante-dix ans
au cimetière de la Chartreuse. On choisit donc
la rue de Lerme.
Le sacrifice — si l'on peut ainsi dire — n'a

d'ailleurs pas été bien grand, la rue de Lerme
ne rappelant aucun souvenir local Intéressant.
Nous en avons eu 1a preuve en fouillant ces
jours-ci dans les archives municipales.
Qu'on sache d'abord qu'il y avait autrefois,

à Bordeaux, deux rues et une place portant
le nom de Franklin. Quelque admiration qu'on
eût pour le grand homme d'Etat et pubîiciste
américain, qui fut aussi, comme on sait, l'in¬
venteur du paratonnerre, il était excessif de
donner son nom à trois voies d'une même cité.

Djautant qu'il devait en résulter parfois des
■nnfusions regrettables. Des édiles avisés le
comprirent et ils s'employèrent pour remédier
à ii.lté situation.
, Par arrêté du 21 mai 1822, ffl fut décidé
qu'ne des rues Franklin s'apelierait rue de
Larme et que la place Franklin serait dénom¬
mée place de Lerme. H ne restait plus qu'une
rue Franklin, celle qui existe toujours et qui
ne saurait être mieux placée qu'à proximité
lu marché des Grands-Hommes.
Mais, direz-vous, qu'était ce « de Lerme »-î

Qu'avait-il fait pour qu'on songeât à substi¬
tuer son nom plutôt qu'un autre à celui de
l'auteur du livre populaire « la Science du
Bonhomme Richard » ?
Nous trouvons une réponse à ces deux

questions dans l'extrait ci-après de l'arrêté
du 21 mai 1822 :

« M. Duportail était propriétaire des ter¬
rains que cette rue a traversés. Delenme, nopa
de famille de Mme Duportail. »

Ainsi le nom « Delerme », sans particule,
évoquait tout bonnement la mémoire de l'é¬
pouse d'un propriétaire du quartieh Cette
femme avait, sans doute, en se mariant, ap¬
porté en dot à M. Duportail les dits terrains ?
Telle Eléonore, fille de Guillaume X, rendant
possesseur de l'Aquitaine, son second mari
Henri Plantagenet, futur roi d'Angleterre.
Plus heureuse que la princesse Eléonore,

Mlle Delerme avait son nom sur une plaque
de rue. Il ne rappellera jilus maintenant que
celui d'une place. L'hommage est, du reste,
suffisant, si l'on tient compte que le nom de
Montesquieu et celui de Montaigne né figu¬
rent chacun que sur une rue.
Il fut un temps à Bordeaux où l'on ne se

mettait pas en frais pour baptiser les voies.
On leur donnait simplement le nom du pro¬
priétaire le plus en vue du quartier. Alors, fl
y avait peut-être pénurie de célébrités !_
Félicitons la municipalité de rétablir l'é¬

quilibre. Son geste délicat à l'égard de Goya
a été unanimement apprécié. D a déjà motivé
des lettres officielles de remercîments de M.
Quinones de Léon, ambassadeur d'Espagne
en France, et de M. Rafaël Cesare y GiU, con¬
sul du même pays à Bordeaux. U ne pourra,
d'autre part, que favoriser les relations fran¬
co-espagnoles.

Mauriee ferrus.

1918 les femmes mariées n'éaient pas éli¬
gibles dans les Conseils municipaux.
8 millions et demi de femmes sont mainte¬

nant électrices, et les 5 millions de femmes
de vingt à trente ans, qui ne peuvent pas
voter, espèrent qu'on leur reconnaîtra pro¬
chainement leurs droits.
Deux femmes sont au Parlement, et ton

tes les grandes villes anglaises comptent
des femmes dans leurs Conseils commu¬
naux.
En Hongrie, les femmes ont obtenu lie

suffrage au moment de la révolution, en
novembre 1918.
Les hommes, même illettrés, peuvent vo¬

ter à partir de vingt et un ans. Les fem¬
mes doivent savoir lire et écrire, et avoir
vingt-quatre ans.
La Constitution n'est pas encore termi¬

née. « Les femmes, nous dit Mme Rosika
Schwimer, ont refusé de se servir de leurs
droits sous le régime bolcheviste. »
En Lithuanie, droits égaux. Cinq femmes

au Parlement, cent vingt conseillères mu¬
nicipales.
Au Luxembourg, la Constitution a été

refaite, et les hommes ont reconnu aux
femmes les mêmes droits qu'ils avaient
eux-mêmes, sans qu'elles aient eu la peine
de le demander. Les électeurs des deux
sexes votent à vingt ans; les femmes ont
déjà voté deux fois, dont une fois pour le
référendum qui devait décider du sort de
leur pays. Il y a une femme au Parlement;
elle y a rencontré beaucoup de sympathie.
Au mois de décembre, auront lieu les

élections municipales.
En Hollande, les femmes ont été éligibles

avant d'être électeurs; elles ont maintenant
les mêmes droits que les hommes.
En Lettonie, les femmes ont eu le droit

de votes comme les hommes, en 1918. En
1919, eurent lieu les élections : cinq fem¬
mes sont députées; il y a 6 % de femmes
dans les Conseils municipaux.
En Roumanie, sans avoir de droits enco¬

re définitifs, une . femme a été élue con¬
seillère municipale à Bucarest. La Transyl¬
vanie, par la voix de son Conseil provin¬
cial, a exprimé au gouvernement roumain
son désir que les femmes votent. Avant
d'être rattachées à la Roumanie, les fem¬
mes de Transylvanie et, de Bessarabie
avaient le droit de suffrage.
En Suède, les femmes ont maintenant

leurs droits politiques. 1 million 600,000 vo¬
teront l'année prochaine.
En Ukraine, les femmes ont le droit de

vote depuis 1917. Neuf femmes sont élues.
F fume a reconnu le suffrage aux femmes,

et cinq siègent à son Conseil.
En Palestine, les femmes juives ont le

suffrage municipal.
En Serbie, en Belgique, sles femmes ont

également des droits municipaux.
Dans cette longue liste ne figurent pas

les pays qui, comme les Etats-Unis, la Nor¬
vège, les colonies anglaises, etc., ont eu le
suffrage bien avant 1913. (Certaines parties

llmpût sur iejWffre Maires
AVIS AUX TRANSITAIRES

ou COMMISSIONNAIRES en DOUANE
L'administration des douanes nous com¬

munique la note suivante :
« En vertu des dispositions de l'article

premier du chapitre premier du décret du
24 juillet 1920. publié au « Journal officiel »
du 25 du même mois, le contrôle de l'ad¬
ministration des douanes s'exerce, en ce
qui concerne la fixation et le recouvrement
de la taxe sur le chiffre d'affaires, insti¬
tuée par l'article 59 de la loi du 25 juin
1920, sur les transitaires ou commission¬
naires en douane.

» Ceux de- ces assujettis qui ne soût pas
inscrits au rôle de l'impôt sur les bénéfices
industriels et commerciaux sont tenus de
déposer immédiatement au bureau des
douanes de leur résidence une déclaration
d'existence contenant les diverses indica¬
tions énumérées à l'article 4 du chapitre
premier du décret du 24 juillet 1920.

» En outre, tous les transitaires ou com¬
missionnaires soumis à l'impôt doivent re¬
mettre dans la première quinzaine de cha¬
que mois, au bureau des douanes, un rele¬
vé des affaires passibles de la taxe, effec¬
tuées pendant le mois précédent.

» Ce relevé doit être établi dans la forme
et aux conditions indiquées aux articles 9
et 10 du chapitre 3 du décret du 24 juillet
1920.

» Les premiers relevés de l'espèce concer¬
nant les taxes dues pour les mois de juillet
et août sont exigibles à compter du 1er
septembre 1920.

» En ce qui concerne les redevables ayant
à Bordeaux le siège de leur établissement,
les déclarations et relevés envisagés ci-
dessus doivent être déposés au bureau du
secrétariat du sous-directeur, à l'bôtel Cen¬
tral des douanes, 1, quai de la Douane.

» Les transitaires ou commissionnaires en
douane qui négligeraient de faire les décla¬
rations prescrites, qui feraient des déclara¬
tions inexactes ou qui se refuseraient à
fournir aux agents des douanes, conformé¬
ment aux dispositions du paragraphe pre¬
mier de l'article 67 de la loi du 25 juin 1920,
toutes justifications nécessaires à la fixa¬
tion de la taxe sur le chiffre d'affaires, se¬
raient passibles des pénalités fixées par les
articles 68 et 69 de cette loi.

» Les intéressés pourraient consulter uti¬
lement une circulaire ministérielle qui, in¬
sérée an « Journal officiel » du 3 septem¬
bre courant, renferme des instructions re¬
latives à l'ftxécution de la loi du 25 juin
1920 et du décret du 24 juillet suivant, cons¬
tituant règlement d'administration pu¬
blique. »
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Les Reins
Le Ventre

depuis 1918 elles ont les droits politiques ! des Etats-Unis ont reconnu le droit de vote
(à partir de trente ans). Ajoutons qu'avant J aux femmes depuis 1869.)

Le Carnet de la
Les heures passent

« Le grand jour est déplorable pour le
teint, et je suis forcée d'aller au soleil;
comment faire Pour empêcher rides, in¬
flammation de l'épiderme, taches de rous¬
seur », m'écrit une lectrice gersoise.
Réclamez Madame, La Véritable Eau de

Ninon, de la Parfumerie Ninon, 31, rue du
4-Septernbre, Paris.
D'autres lectrices se désolent parce que

leur peau délicate supporte mal lefe savons,
même de très bonne qualité. Elles vou¬
draient un produit ayant les avantages du
savon sans en avoir les inconvénients,
c'est-à-dire: nettoyant la peau,la blanchis¬
sant et lui donnant velouté et fraîcheur.
La Mousseline Savonneuse Gaby sera

l'idéal pour les coquettes soucieuses de la
beauté Par l'hygiène. Faculté de Beauté, 3,
rue Huguerie; 30, allées de Tourny, Bor¬
deaux. Là se trouvent également le Dépila¬
toire Progressif et la Poudre Dépilatoire
du docteur Daru, les meilleures masseu¬
ses et les teintures idéales inofiensives du
blond clair au noir.
L'automne arrive à grands pas. Nous voi¬

ci aux jours commençant à cinq heures et
finissant à six... petits jours qui iront en
décroissant jusqu'en janvier. Oh ! la terri¬
ble, l'implacable rapidité des heures 1 Sans
paraître s'en soucier, on travaille dur dans
les ateliers de modes. Comme chaque an¬
née à cette époque, les formes chapeliers
en feutre, luttent de chic avec les formes
de velours. Les derniers genres sont un peu
allongés devant et derrière; les nuances
préférées, vives. A Biarritz, il y a des cos¬
tumes de tussor clair à bandés régulière¬
ment brodées de fruits ou de fleurs, décou¬
pées en rond ou en pointe, des noués sur
le côté, des tailleurs de gabardine à gilets
de style, etc.
Comme robes de sports, des jupes blan¬

ches avec casaques en diabure soufre ou
d'un vert très joli au soleil, des jupes de
flanelle bordées de cuir rouge et plissées,
de l'uni et de l'écossais.
Sur 1a plage, des capes, de petits pale¬

tots aux doublures chatoyantes, des four¬
rures de reines, des manteaux de duvetyne
souris, piqués vieux-rouge, ou de bure
rouille ornés de nids d'abeiles, croisant sur
irn tablier plissé. Vêtements cossus, légers,
délicieux à porter. ROLANDE.
P.-S. — Décoloration et chute des che¬

veux arrêtées par l'Extrait Capillaire des
Bénédictins du Mont Maiella. E. Senet, ad¬
ministrateur, 216, rue du 4-Septembre, Paris.

« Chiquette ». — Ma prochaine causerie
sera sur les fourrures. Serez-vous conten¬
te? Dites-vous, pouf pardonner mon retard,
que ïe Carnet est limité comme place.
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Elévateurs, trommels doseurs, broyeurs,

malaxeurs, presses à briquettes (dix kilos,
trois kilos, un kilo, perforées), presses à
boulets, séparateurs des déchets, transpor¬
teurs. Entreprise à forfait d'installation
complète, mise en marche des installations.
Ecrire Ateliers de Construction mécanique
Wuilbauf et Cie, rue des Carrières, Montmo¬
rency' (Seine-et-Oise).
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Mauvaise Circulation
Retour d'Agé
L'arthritisme a la proie facile chez les

femmes dont le délicat organisme n'ofire
que pou de résistance. Nombre .de petits
malaises, tels que les maux de tête, la cour¬
bature, les étourdi'ssements, les vertiges,
sont souvent à tort attribués à d'autres
causes. Abandonnées à elles-mêmes, les ma¬
lades ne tardent pas à éprouver de violents
maux de reins, des douleurs dans le bas-ven-
tre, suivies de pesanteur; les règles sont dif¬
ficiles, trop claires ou trop abondantes; la
ciro» ation fonctionne mal, des varices ap¬
paraissent aux jambes, puis, tout à coup,
une crise de rhumatismes, d'emphysème, un
accès de goutte les clouent ur leur lit de
douleur. A "approche du retour d'âge, les
organes se congestionnent et l'existence est
en danger. Le,sang joue un rôle capital chez
la femme, et'c'est sur lui qu'il faut veiller.
Peur le purifier, lui rendre sa fluidité et ses
éléments de 'orce et de vie, aucun remède
ne peut être comparé au Dépuratif Richelet.
Ses cures merveilleuses confL .ent cette opi¬
nion. Affirmer est bien, prouver est mieux :
nous sommes heureux de remplir cette tâche.

i octobre 1919.
le ne saurais jamais assez vous remercier

du bien que vous m'avez lait. Après quatre
iours de traitement, mon mal de ventre a
disparu et, au deuxième flacon, j'étais déli¬
vrée de mes maux de reins. Vire qu'après
dix ans de cruelles souffrances je suis si
vite guérie, il me semble que je rêve ! Pour
que d'autres malades puissent, comme moi,
connaîtra l'efficacité de votre Dépuratif Ri¬
chelet, je vous autorise à publier ma lettre.

M»» Marie BRETHES,
M°" Monnic, à Euqênie-les-Bains (Landes).
Le Dépuratif Richelet, incontestablement,

rectifie le sang, détruit toutes les impuretés
qui empoisonnent l'organisme. Dès les pre¬
miers jours du traitement, on peut en cons¬
tater la poussée violente on la suit dans sa
progression, et on en subit agréablement la
bienfaisante intervention. Lorsque les mani¬
festations arthritiques sont extérieures et se
traduisent par des maladies de la peau (Dar¬
tres, Acnés, Herpès, Eczémas Psoriasis), ou
bien encore lorsque les accidents de la cir¬
culation apparaissent, tels que les plaies va¬
riqueuses, les ulcères, le. hémorroïdes, la
phlébite, le Dépuratif Richelet a le mérite
d'arrêter net toutes ces comp'ications, de les
réduire rapidement et de les faire disparaî¬
tre sans laisser la moindre trace et sans re¬
tour possible.
Le flacon : 8 fr. 75 dans toutes les pharma¬cies. A défaut et pour tous renseignements

sur le traitement, icrire à L RICHELET, de
Sedan, 23, rue de Belfort, à Bayonne (Bas-
ses-Pyrènèes).
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M. Charles Oulmont, dans le « Supplément
littéraire », a raconté, d'après une lettre iné¬
dite du temps, la première représentation
d'une tragédie écrite et jouée en 1760 par
Voltaire. C'était chez lui une habitude de
jouer ses propres pièces. Un rarissime et
curieux petit ouvrage d'un académicien
bien oublié, Miohel-Paul-Guy de Chabanon,
et une lettre du même à d'Alembert. don¬
nent sur le théâtre de Voltaire à Ferney
des renseignements circonstanciés qui ne
manquent pas de saveur.
M. Maurice Henriet, dans le « Figaro »,

analyse ces renseignements :

« Durant les sept mois que je passai cette
année (1767) à Ferney, dit Chabanon, nous
ne cessâmes pas de jouer la tragédie devant
Voltaire dans l'intention d'amuser ses loi¬
sirs par le spectacle de sa gloire. » Et il
nous parle d'« Adélaïde Dugueselin » et des
« Scythes ».

« Adélaïde Dugueselin », tombée lourde¬
ment à la Comédie-Française le 18 janvier
1734, avait coûté à Voltaire bien des soins
et .des déceptions. Remaniée et remise à la
scène en 1752, sous le titre de « Duc de
Foix», elle avait retrouvé, le 9 septembre
1765, sous son appellation primitive, la mê¬
me indifférence du public. Voltaire se plai¬
sait à répéter, à propos des représentations
privées de çnai 1767 à Ferney, que Chaba¬
non, dans le rôle de Nemours, et La Harpe,
dans celui de Vendôme, arrachaient des lar¬
mes à toutes les femmes. Cependant, il
avait perdu lui-même confiance dans les mé¬
rites de son œuvre, et des interprètes, en
tête desquels se trouvaient sa nièce, Mme
Denis, et la petite-nièce de Corneille, il di¬
sait avec une certaine humeur : « Je ne sais
pas pourquoi ils aiment tant oette « Adé¬
laïde » I

A cette « Adélaïde » il préférait les « Scy¬
thes », qui pourtant, eux aussi, avaient été
créés sans succès le 28 mars 1767. L'auteur
s'était maladroitement vanté d'avoir écrit
cette tragédie et douze jours, et les Comé¬
diens du roi lui avaient renvoyé sa pièce
en le priant humblement de mettre douze
mois à la corriger.
La meilleure manière de juger de l'eHet

à la scène était de monter la pièce à Fer¬
ney et d'en jouer lui-même un rôle.
Là encore, Chabanon, bien que malgré lui,

dut accepter de faire partie de l'interpréta-,
tion.

»Je n'ai pu juger, dit-il, le talent d'acteur
de M. de Voltaire, parce que, mon rôle, me
mettant toujours en scène avec lui, j'aurais
craint de me distraire de mon personnage si
j'eusse donné au sien un esprit d'observation.
A l'une de nos répétitions seulement, je me
permis d'écouter et de juger le premier cou¬
plet qu'il avait à dire. Je fae sentis fortement
ému de sa déclamation, tout emphatique et
cadencée qu'elle était. Cette sorte d'art était
naturelle en lui. »

Chabanon caractérise la manière dont Vol¬
taire comprenait la diction. Il sentait vive¬
ment et faisait beaucoup d'effet, donnant aux
vers toute leur harmonie. Aux amateurs qu'il
exerçait, il répétait sans cesse : « Criez ; criez !
Point de grands effets sans cela ! » Lui-même
donnait l'exemple en même temps que le pré¬
cepte. « 11 pensait qu'un grand volume de voix
et des inflexions fortes sont nécessaires pour
émouvoir la multitude, pour émouvoir cette
masse inactive du public. » Théorie singulière,
que Chabanon n'accepte pas sans restrictions,
faisant prudemment observer : « Il n'appar¬
tient qu'aux gens fortement émus de crier
avec succès ! »

Faut-ii conclure des hésitations du disciple
à suivre les conseils de diction du maître que,
seul de tous les interprètes des « Scythes »,
l'auteur était « fortement ému » ? Peut-être,
car Chabanon apprend à d'Alembert que Vol¬
taire « chérit tendrement cet ouvrage ». Aussi
les changements qu'il fit à sa tragédie ne fu¬
rent-ils pas considérables. « Ils ne consistent
qu'en des détails de style, le fond subsiste. »

Lés Comédiens n'avaient pas obtenu les dou¬
ze mois de retouches et de méditations qu'ils
estimaient nécessaires. Quant aux hôtes du
seigneur de Ferney, ils trouvèrent, eux aussi,
que le « fond subsitait » vraiment trop, et
Voitaire finit par s'en apercevoir. » Cette vé¬
rité lui parvint, comme toute vérité devrait
parvenir aux rois, avec les ménagements qui
en adoucissent l'amertume, sans en dissimu¬
ler l'austère franchise. »

Dans ses conversations familières avec les
jeunes hommes de lettres qu'il hébergeait et
conseillait, Voitaire laissait échapper parfois
ses secrets d'auteur dramatique. «En compo¬
sant le plan d'une comédie, confiait-il, il faut
d'abord s'assurer d'un cinquième acte théâtral
et intéressant. Alors, on développe son sujet à
reculons. S'il s'y trouve du froid et du vide,
il vaut mieux que ce soit vers le commence¬
ment. On ne peut contester l'utilité de cette
méthode, quoique oe n'ait pas été celle de Ra¬
cine. »

Un autre jour, le philosophe esquisse une
théorie momie sur la prédominance due aux
femmes dans la société, et, comme applica¬
tion de cette idée à la composition théâtre,le,
il recommande de placer le principal intérêt
de l'action dans le rôle d'une femme, et d'une
femme sympathique. Il fait remarquer que, obli¬
gé un jour par son sujet de dévoiler le crime
de Sémiràmis, il l'a présenté dans le lointain,
mettant en valeur, au premier plan, les re¬
mords et les affections maternelles de la reine
de Babylone, dont la grandeur imposante com¬
mandait le respect.
Il rappelle, dans lé même ordre d'idées, que,

pour se concilier la bienveillance des femmes
et capter la faveur de leurs jugements, il avai|
donné l'ordre, autrefois, lors des représenta*
tions de « Zaïre », à Dufrêne, l'interprète d'Or
rosmane, de supprimer à la première repré<
sentation, pour peu que le sort de la pièoS
parût incertain, ces deux vers qui auraient p»
être mal interprétés :

Et ce sexe orgueilleux, qui veut tout asservit^
S'il commande en Europe, ici doit obéir.

•
* *

La lettre publiée par m. Charles Oulmont
nous montre Voltaire corrigeant, pour ainsi
dire, au cours de la représentation, des cen¬
taines de vers d'une de ses pièces. Chaba¬
non rapporte un trait plus étonnant encore!
fie la part d'un homme qui, non sans rai¬
son', avait la plus grande confiance en son!
génie : c'est la facilité ovec laquelle — an
moins quand il était de bonne humeur —i
il acceptait les remaniements fie style que(
ses interprètes se permettaient de lui pro¬
poser.
La Harpe, dans le personnage de VendA.

me, d'« Adélaïde Dugueselin », eut un jouît
l'audace de modifier un passage qu'il esti¬
mait faible. «Voyons, mon fils», lui dit dé- -
bonnairement le maître, qui éebute aved
calme et conclut : « Bon, mo. .fils, oela vaut
mieux. Changez toujours de même; je' nd
puis qu'y gagner. »
Enhardi par ce succès, La Harpe, le len¬

demain, fait un pas œ plus dans sa témé¬
rité; sans en avoir prévenu personne, il
lance, lors de sa représentation, de nouvel¬
les corrections de la façon, et Voltaire dé
s'écrier : « Il a raison, c'est mieux comme|
cela !» — « On a peine, conclut Chabanon,
à concilier cette abnégation d'amour-propre!
et de toute supériorité avec le sentimenK-
d'ombrage et d'inquiétude que sa gloire,
dit-on, lui a si souvent inspiré. »

La salle du théâtre do Ferney, au témoi¬
gnage de Chabanon, était pimpante, les cos¬
tumes magnifiques et parfaitement adaptés
au temps et au genre des pièces représen¬
tées ; la scène, vaste 3t riche en décors, per¬
mettait de rendre dignement, grâce à sa
machinerie perfectionnée, la pompe et lo3
prodiges de « Sémiràmis ».

De tous les environs, de Genève, de la Sa- -

voie, ooi' accourait aux représentations; leé
officiers des garnisons voisines . se mon- .

traient tout particulièrement friands de cet
plaisir, et fournissaient au besoin leurs!
hommes comme figurants. A des grenadiers
du régiment de Conli, réunis, après le spec¬
tacle, à l'office, le .naître, voulut, un soir„
"aire distribuer un -alaire. « Nous n'en ac¬

cepterons aucun, répondirent les militaires;
nous avons vu Monsieur fie Voltaire; c'est!
là notre paiement. » Et Voltaire, ravi de cesl
propos flatteurs, ne cessait d'en féliciter
« ses braves grenadiers », auxquels il fit ser¬
vir en son château oes mets succulents.
D'ailleurs, après chaque représentation,

restaient toujours à souper de soixante à!
quatre-vingts convives, et au repas, «servi
très noblement », succédaient des dai.ses ,
qui duraient toute la nuit. Le « vieux ma* »
lade » n'y faisait qu'une apparition, et, dit
Chabanon : « L'on se peint aisément l'effet
que sa présence produisait. Après avoir payé
ce tribut à l'empressement de ceux qui le(
désiraient, il se retirait chez lui, et tra*
vaillait ou s'endormait au son des viol.onâ* 1
Ce bruit ne l'incommodait point, et il ai¬
mait à voir régner l'allégresse dans sai ,

maison. »

Le soir de la Saint-François, en l'hon¬
neur de la fête du maître df< céans, son
château fut illuminé, un feu d'artifice ih'èi'
dans le parc, et comme, selon le mot dal
Brid'oison, « tout finit par de'a chansons »,
!e bon Chabanon improvisa un compliment,
dont nous vous ferons grâce/, se terminant
par ce vers :

Votre Immortalité sur la terre commence.

C'était tout à fait l'avis du seigneur dé!
Ferney.
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Chronique Agricole
Par JEAN-PIERRE

A propos des engrais chimiques
Un lecteur, qvu habite Bordeaux, me fait
' 1 ôe la difficulté qu'il éprouve à fertiliser

isu-n petit jardin u a bien envisagé le vul-
gane fumier de ferme, mais, neuf fois sur
dx, dit-il. il faut y renoncer. Et il ajoute :1 "teste 1 engrais chimique. Si vous vouliez« eu. Monsieur, prendre la peine de nous in¬
diquer un magasin acceptant de petites

mmandes d'engrais potagers, avec la ma¬
rne de s'en servir, vous rendriez à deinbieux amateurs pleins de bonne volon-

«, mais manquant d'expérience. lMÏ rs„i
•t grand service. »

Je réponds par la voie du iournal à cette
question pour deux raisons. D'abord parce
quelle intéresse de nom tireuses personnes
mais surtout parce que mon correspondant
fait erreur eu supposant que satisfaisant à
Bon désir je rendrais aux amateurs de iar-
dinage un gTand service. Mon avis est tout
autre. Je m'explique.
Je n'aime pas la dénomination d'engrais

Chimique qui n'est pas exacte, qui ne veut
(rien dire, et je préfère de beaucoup celle
« déngrais complémentaire », qui est vrai¬
ment suggestive. Je veux dire par là que
lorsqu'on désigne sous ce vocable les en¬
grais commerciaux, on laisse entendre qu'ils
«e peuvent pas, à eux seuls, fertiliser une
terre et qu'ils ne doivent être utilisés que

pour compléter l'action du fumier de ferme.
J'entends maintes fols des agriculteurs di¬
re : « Je n'ai pa„ de fumier, je vais employer
de l'engrais ». Cest une hérésie. Ils seraient
mieux inspirés en disant : « J'ai, cette an¬
née. beaucoup d'enviais.»

. Je sais gré à ce correspondant, simple'
amateur du jardin, de me donner l'occa¬
sion de dissiper une erreur trop souvent
commise dans nos campagnes et particuliè¬
rement par de grands propriétaires qui pas
sent pour des hommes de progrès.
Des esprits torts se rient du paysan en

toute occasion. Jean-Pierre, qui l'a beau¬
coup fréquenté, le respecte et l'admira; il
l'imite souvent. Ce petit agriculteur, qui est
le vrai nourricier du pays, s'est montré
longtemps réfrac taire aux engrais chimi¬
ques. II. leur reprochait de «brûler la ter¬
re ». Et, parce que cette expression n'a au¬
cun sens au point de vue scientifique, les
professeurs se moquaient. Il y a eu là un
malentendu. On a dit aux cultivateurs, dans
la deuxième moitié du siècle dernier., que
l'engrais chimique remplaçait le fumier de
ferme. Un savant, m. Georges Ville, a écrit
des livres pour essayer de le démontrer.

Les agriculteurs qui adoptèrent cette thè¬
se éprouvèrent de graves déboires. Après
avoir employé exclusivement des engrais
chimiques durant quelques années, ils cons¬
tatèrent que leurs terres paraissaient frap¬
pées de stérilité. Simplistes, ils affirmèrent
que l'engrais « brûlait la terre ». Ils n'ont
ha.s compris tout d'abord que ce sol serefusait à porter des récoltes tout simple¬
ment par manque de fumier de ferme.
Que faiiait-i! dire au paysan ? Ce que luiont dit plus tard des savants comme Dehé-

f,Tm'/i?r» ?SSenr à Grignon, membre dei institut, à savoir que le fumier de ferme
« un engrais excellent qui, tout en mo¬

difiant très heureusement les propriétés
physiques de la terre, lui apporte en abon¬
dance, quand il est fabriqué avec soin, un
élément précieux qui est l'azote, mais que
ce fumier a le grave défaut d'être le reflet,,
du sol, c'est-à-dire d'être pauvre en acide
phosphorique ou en potasse quajid le sol
est pauvre en ces deux éléments, et qu'il
faut corriger ce défaut par l'apport d'en¬
grais complémentaires, engrais phosphatés
ou engrais potassiques suivant le cas.
Toute la qudstiori se résume en ces quel¬

ques mots : A la base de toute culture, le
fumier de ferme, l'engrais organique de
gros volume. L'histoire de la « mère Caca »,
que Zola nous conte dans « la Terre », est
à ce point de vue singulièrement éloquente.
Les légumes de son jardin font l'admira¬
tion du pays, parce qu'elle court sur les
routes à la recherche des crottins et des
bouses et qu'elle recueille avec soin une
matière malodorante dont il est malséant
de parler par suite d'un préjugé absurde.
Sans doute, je ne oonseiile pas à mon

amateur de jardin de courir, muni d'une
pelle et d'une brouette, après les moteurs
à crottin, qui trottent sur les parvis de
l'Intendance ou des allées de Tourny, pas
davantage de disputeT aux Sociétés d as¬
sainissement le contenu des grosses tonnes
que des pompes pneumatiques ont asipirédes profondeurs souterraines de son habi¬
tation.' Des nécessités impérieuses d'hygiè¬
ne publique s'y opposent formellement. Mais
avant d'avoir recours aux engrais chimi¬
ques, il devra enfouir dans son jardin tous
les détritus organiques qu'il pourra se pro¬
curer. Qu'il prenne l'exemple des maraî¬
chers et des floriculteurs et cherche à se
rapprocher autant qu'il le pourra d'une mé¬
thode qui a fait ses preuves.

Réglez avec soin votre fouloir
à vendanges

Le premier travail à faire subir à la ven¬
dange qui arrive de la vigne, est de la fouler.
Au temps jadis cette opération se faisait à
pieds nus et les hommes qui la pratiquaient
étaient parfois entrâînés par le classique vio¬
loneux de campagne, râcleur de cordes. Au¬
jourd'hui le foulage mécanique est pratiqué
à peu près partout. Ce serait une erreur de
croire que 'a qualité de uos vins s'est amélio¬

rée de ce fait. C'est avec raison que dons
quelques grands crus du Bordelais on en est
resté au foulage à pieds nus, en dépit du prixde revient élevé et du temps qu'il exige.
Le fouloir, lorsqu'il est mal réglé, a le grave

inconvénient d'atteindre la rafle et les pé¬
pins. L'idéai en vinification est de les laisser
intacts.Ecrasés, ils communiquent aa^indesgoûts désagréables. Mâchez un peu de rafle
entre les dents et vous serez édifié; ce n'est
pas avec son jus qu'on peut faire du bon vin.
1res pépins contiennent une huile qui ne passe
pas dans le moût tant qu'ils restent entiers,
mais si, par suite d'un foulage trop brutal,
leur envetopipe ligneuse est déchirée, cette
huile communique au vin un mauvais goût.
Un violent foulage peut encore diminuer la

couleur du vin. En voici les raisons. La ma¬
tière colorante est contenue dans la pellicule
'iu raisin et tout à l'intérieur du tissu qui for¬
me cette peau. C'est pour cette raison qu'on
peut fabriquer du vin blanc avec des raisins
rouges (nos vrais champagnes sont faits avec
le Pinot noir) car la matière colorante est
insoiuble dans le moût. Elle ne devient solu-
ble qu'à l'aipparition de l'alcool. Or, cette solu¬
bilité ost compromise par une exposition à
l'air libre qui provoque une oxydation. Par
conséquent, lorsqi%3 votre fouloir déchire la
peau au raisin, la couleur de votre vin est di¬
minuée
Habituellement, les fouloirs sont composés

de deuÂ*cylindres cannelés en fonte et animés
de vitesses de rotation différentes. Quand l'un
d'eux fait trois tours l'autre en fait cinq. On
obtient ainsi un froissement de la grappe qui
assure un foulage plus complet.
Dans un bon appareil, l'éeartement des

deux cylindres doit être réglable. En outre,
l'un des cylindres doit pouvoir gftisser sur ses
supports et être ramené par des ressorts à sa
position de travail. C'est dire que ces machi¬
nes en fonctionnement normal ont une certai¬
ne souplesse. Mais cette dernière est vite com¬
promise par le manque d'entretien ou le dé¬
faut de graissage.
Il est simple de vérifier le travaiL Exami¬

nez avec soin la vendange foulée. Il faut quetous les grains soient éclatés; mais si, cette
condition réalisée, vous constatez un écrase¬
ment de la rafle et des pépins, réglez l'écar-
tornent des cylindres et l'action des ressorts.N oubliez pas que le moelleux qu'il faut re¬
chercher dans les vins est compromis par
l'astringence des rafles' riches en tannin.

P;le

Savez-vous panser votre cheval?
C'est chose rare à la campagne. Je ne vous

f; " nos sur la matière de grandes disserta¬
tions. Ne croyez pas que !e pansage a seule-
u.c.» pou» nui Ut» tenir 1 animai propre etde bel aspect; il active les fonctions de la
peau, qui sont plus importantes que vousne supposez ; il fait que l'animal respire ets alimente mieux; il fait plus rares les mala-
dies et parasites de la peau; il assure la so¬
lidité de la corne nécessaire à la fixation du
fer et à son renouvellement normal.
Ne laissez jamais faire le pansage à l'écu¬

rie; exigez qu'il soit fait en plein air ou sous
un hangar, lorsque la température est trop
rigoureuse ou qu'il pleut. Le cheval doit être
attaché court. Maniez l'étrille avec la plusgrande douceur; ne la passez que sur les
parties charnues, jamais sur les parties os¬
seuses; commencez par le cou; prenez les
poils un peu en travers.
Brossez ensuite dans le sens du poil, en
assant chaque fois la brosse sur l'étrille;
orsque cette dernière est chargée de pous¬
sières, dégagez-là en frappant le sol en ar¬
rière de l'animal. Complétez ce brossage par
celui de la tête et des membres. Lavez main¬
tenant les parties souillées par le fumier,
et asséchez avec un bouchon de foin ou un
chiffon de laine; passez sur tout le corps, et,
pour donner du brillant au poil, un torchon
légèrement humide; brossez la crinière et la
queue en séparant les mèches; n'employez
le peigne que de loin en loin.
Prenez l'éponge et lavez à grande eau,

dans l'ordre, les naseaux, les lèvres, lea
yeux, l'intérieur du fourreau et l'anus, ainsi
que la partie inférieure de la queue à son
attache.
Avec le cure-pied, débarrassez-bien la sole

du fumier qui a pu adhérer, puis, avec une
brosse de chiendent très usée, lavez la cou¬
ronne et l'intérieur du pied.
Si l'opération a duré moins d'une heure,

examinez le cheval, elle a été mal faite; si
elle a duré davantage, examinez-le égale¬
ment.
Je vous donne ces renseignements pour

votre cheval de voiture, dont vous être très
fier quand vous allez à la foire. On ne peut
consacrer autant de temps au pansage des
chevaux de labour. Veillez, malgré tout, à
leur bon entretien, et ayez l'eeil aux heures
de rentrée (Ju travail. Ils peuvent être cou¬

verts de sueiur, de poussière, de boue ou
mouillés de pluie. II n'est pas toujours'facile
de réaliser cette condition d'hygiène çui con¬siste à ménager la bête dans les derniers
moments du travail pour la rentrer le poil
sec à l'écurie. Elle arrive parfois en grande
transpiration. Dételez rapidement, passez le
pouteau de chaleur et bouchonnez vigoureu¬
sement. Couvrez ensuite l'animal d'une bon¬
ne couverture, en interposant entre celle-ci
et les reins de la paille fraîche disposée en
long.
Vous vous trouverez toujours bien d'un la¬

vage des membres très salutaire pour les
articulations et la corne du sabot.
Quel que soit le" pansage que vous adopte¬

rez, ne vous contentez pas ae dire : « Faites
ainsi. » Pendant huit jours, prenez l'étrille,
la brosse, le bouchon, l'éponge, le cure-pieds
er opérez vous-même. C'est l'unique moyend'obtenir à peu près ce qu'on désire.

Donnez à boire à vos lapins
Ma dernière chronique, dans laquelle j'ai

parlé des préjugés relatifs à l'influence de
1a. lune sur la végétation, a suggéré à un
lecteur des Landes l'idée de me signaler
une croyance très répandue dans nos cam¬
pagnes, à savoir que le lapin n'a pas be¬soin d'être abreuvé.
Et de fait, nos femmes, qui, à la campa¬

gne, se chargent d'élever des lapins pour
apporter quelques variations dans la mono-
tonie de nos menus, ne leur donnent ia-
mais à boire. D'ailleurs, élever ^est beau¬
coup dire. Le lapin est un animal voraee,
et vous savez comment on le nourrit. Du¬
rant presque toute l'année, il est au vert;
donc, il ne doit pas avoir soif. Il doit pro¬bablement différer des grands animaux do-
roestiques, qui vont à l'abreuvoir bien
qu étant, au pacage. Mon correspondant es¬time que si les mères lapines dévorent par¬fois leurs petits c'est tout simplement pourcalmer la soif ardente que provoque la fiè¬vre de parturition. Cette explication paraîttrès acceptable. U semule, en effet, qu'en
période de maternité, si je puis ainsi dire,les animautx éprouvent un grand besoin de
ixnre. J'observais un jour à la dérobée,
parfaitement dissimulé, une poule, très bon¬
ne couveuse, qui venait de quitter son nid.
Elle avait de l'eau à portée, dans une sim¬
ple boîte à sardines. Mon étonnement fut
grand de constater un abreuveroent ïninter¬

rompu d'un quart d'heure. Est-ce pour ld
même raison que certains œufs s'évanouis¬
sent comme par enchantement des nids des
couveuses, méfait dont on accuse les rats I
Je ne suis ni aviculteur, ni éleveur de la-

pins, — on dit aujourd'hui cuniculicuiteur,
cuniculicultrice, ce qui est bien long, — et
ne saurais apporter en ces matières nulla
affirmation catégorique. Quand j'ai à m'oc-
cuper de lapins ou de poules, — et mon rôlel
se borne à aménager leur logement, — j®
m'inspire toujours des bons principes da
l'élevage en génér 1 J'ai, l'an dernier, cons*
trait quelques cages à lapins ; j'étais très
fier de .mon travail, et je me plaisais à faire
admirer à mes voisins et a mes amis Lea
râteliers Pour l'herbe ou le regain, les man¬
geoires pour le son. les abreuvoirs, faits
de simples pots à fleurs dont j'avais obstrué
le drain et que j'avais solidement fixés
au grillage. Puis je suis revenu à mon rôle,
c'est-à-dire à mes vignes, à mes champs, à
mes bœufs, abandonnant la « gent cunicu-
line », pour employer l'expression de moit
correspondant, aux bons soins d'une fem¬
me très dévouée. Depuis, lorsque, de loin
en loin il m'arrive d'aller visiter les la¬
pins à i'heure de leur repas, je les trouvé
enfouis dans un amas d'herbes d'un poids
bien supérieur au leur, jeté à même la li¬
tière, et je constate que les mangeoires seiv
vent de dernier refuge aux tout jeunes la¬
pereaux apeurés par ma venue. Quant aux
abreuvoirs, il y a longtemps qu'ils ont dis-
paru, et je n'ai pas demande où ils sonf
passés, sans doute parce que le lapin, qu«
je n'aime guère, apparaît sur ma table pin»
souvent que je ne désire.
Y a-t-il dans ce menu fait une leçon |j

l'adresse du monsieur qui veut tout faire!
scientifiquement et d'une manière parlaita,
çui veut s'inspirer des'livres ? Si je gronde,
ou si je tente une démonstration techni«i
que sur la nécessité d'abreuver le lapin*
on me répondra que j'en mange selon mo®
désir. Que dire ? On me dira encore qu'il
la campagne, même à l'époque où le jour
dure dix-sept heures et demie, il est trop
court pour tout faire bien.
Voilà les raisons qui font que nos pa»n

vres lapins se meurent de soif, que noï,
poules couveuses sont dévorées par les poux
et que Jean-Pierre a oublié, en vivant lai
vie des paysans, bien des choses qu'il amil
apprises à l'école
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UN KNOCK-OUT!

— Ce beau coup a été donné par un
amateur de QUINIUM LABARRAQUE qui
a fourni force et endurance !

L'usage du Quinium Labarraque à la dose d'un verre à
«liqueur après chaque repas suffit, en effet, pour rétablir, en
fpeu de temps, les forces des malades les plus épuisés, et
pour guérir sûrement et sans secousses les maladies de lan¬
gueur et d'anémie les plus anciennes et les plus rebelles à
(tout autre remède. Les fièvres les plus tenaces disparais¬
sent rapidement devant cet héroïque médicament.
Aussi, les personnes faibles, débilitées par les maladies,

|e travail ou les excès; les adultes fatigués par une crois¬
sance trop rapide; les jeunes filles qui ont'de la peine à se
former ou à se développer; les dames qui relèvent de cou-
fches; les vieillards affaiblis par l'âge; les anémiques, les
Burmcnôs doivent prendre du vin de Quinium Labarraque.
fl est tout particulièrement recommandé aux convalescents.
On trouve le Quinium Labarraque dans tordes les phar-

Jûacies; la l-'2 bout. : 8 fr. 50; la bout. : 14 fr.
- Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

EAU I ITC Liquia. jud., arrang.amiable, demarcnes aôrieuaes, solut.
ï Ml LUI I C rapide, 25* année. — DORCY, «D- 0» eom., 32. rot Se-Oolomo», Bx.

606
SYPHILIS (Guérison contrôlée). ECOULEMENTS,
RETRECISSEMENTS. Traitement en une séance.

CLINIQUE WASSERMANN, 28, r. Vital-Caries, 28, BORDEAUX
Tous les Jours |usq. 7 h. Brochure et renseign. sur demande

AGRICOLES et FORESTIERS
^pactuon r°ertclemeni:
Conèonxrnc&m i^0ldjuute_c5T±i^estiLen/

wtlce
OèirieJ ^icaiÔ:, BifEar^

ON ACHETERAIT des CARREAOX DE MARBRE p. dal¬
lage. Ec. Abysse, Ag. Havas, Bx

AV., chocolats américains,marques divers., exoel. qua¬
lité. TOMATES flacons verre,
conten. envir. 250 gr., marque
Sauce Chili. Le t« pris entrepôt
Bdx. Ec. Aoioy, Ag. Havas, Bx

Serais acheteur gros, quantitébrisure riz et riz Brésil ou

Esp-, bel. <»uial.; acheteur sain¬
doux, salaisons, thon espagn.
ou portugais, prunes d'Entés et
galantine de porc en i/4 et 1/8.
Ecr. Ache, Ag. Ilavas, Bordx.

LA G'6 UNDERW00D
êyant repris ses livraisons à
,.vue. accepte le concours de

REPRESENTANTS ACTIFS
possédant références, pour corn-
jplé'ter sa réorganisation en
(cours. Ecrire préalablement en
fournissant tous renseignerais :

Ci© UNDERWOOD
22, allées de Tourny, 22, Bordx.
RCACHON. A céder, très joli
café. — S'adresser, 6, rue

■rte-Basse. 6, à BORDEAUX.

AUTOS F N
LIVRAISON IMMEDIATE

HP ~ 14 HP - 24 HP
1 et 4 cylindres. Declè-

agent, 2, pl. Bourse. Bdx.

8 HP
MOtOS
Ses, a

UJ ce DE SEMENCES. BODSLEu fermier imversable eit
Jtoutes variétés sélectionnées et
calibrées à 150 francs les 100
kilos Départ. — Prix spéciaux
pour gros. — Expédition de
—itte — Ecrire : SEMENCES,

DUNKERQUE (Nord).
IIAN43-ERAI échoppe dou¬
ble, m. neuf s. de b., téléph
d. contre maison. Ecrire i

GUE, Ag. Havas, Bordeaux
YRIERES MODISTES dem
à la SOURCE DES BUBANS.m

SCIE A RUBAN VSSS;
jvolants 6,90, 8 lames neuves.
Genestou, Moulin, Temple-s.-Lot

DEM. pour maison d'ex
VU portât-, sténo-dactylo ex¬
périmentée. au courant travail
Se burtiau, homme ou femme
•Ecr. Abduc, Ag. Havas, Borox

EUNE MENAGE désire louer
maison vide 4 pièces, ban¬

lieue, proximité route Médoc.
~cr. Baby, Ag. Havas, Bordx
EUNE EMPLOYE demandé p
travaux d'écritures. — Ecr.

Ablaze, Ag\ Havas', Bordeaux.
I mien GRAND LOCALLUUt. Il p. bureaux et

épôt de marchand, d. centre
cr. Absume, Ag. Havas, Bdx.
ÏTCÏIR DACTYLO dem. cou-JlfcssU rant trav. bureaux
cr. Acajou, Ag. Havas, Bdx
AAll DEMANDE
.UtmL POUR ENTREPOT.
cr. ACRE, Ag, Havas, Bordx.
Jonne t. faire av. exc. référ

dem. p. 2 personnes. Bons
gages. Ec. Adder, Havas, Bx
ilICN APC CHAUFFEUR et
fRICRnUC cuisinière dem
(Ecr. ACOST, Ag. Havas, Bx
IA U moulin à meule, 15 k. Bx,
if* W ■ mach. à vap. 30 HP, 3 k
pp.-O 2 k. tram Bey. 43 ares env.
26.000 fr. Baradat, Montussan.

m&PTVI flj demandée p. Cie
jllnu I I LU assurances, ap
jpoint. suiv aptitu-d. Ecr. prêt.
jet référ. Adze, Ag. Havas, Bx.
MAITRE DE CHAI expérimen-
itl té, au courant de tous tra¬
vaux, régie et douane, dem.
emploi. Ec. Agape, Havas, Bx.
'«M ECHANG. appart. cent. 5
«#S* p. meub. ou non, c. app.

_ mais. 8-10 p. vid. q. Tourny.
cr, Zyne, Ag. Havas, Bordx.

COOPÉRATIVE C? 1 COSTU¬
MES sur mesure et façon. Re-
Itournages. Prix avant. Livrai
pon rap. 71, r. Pal-Galiien, Bx.
ifl If ECHOPPE double vide,
Il lit pièces, jardin, Bouscat,
près boul. A saisir, 24,000 fr.
[jr GHOPPE double, Saint-Seu-
JE-' rin, 6 pièèces, dont 3 vides,
Jardin. Pressé. 10,000 fr. Prous-
leau, 20, r. Palais-Galiien, Bx.

)A ÉCHANGER sl0V&2&
BeiVle contre semblable Bor¬
deaux. Ecrire BOYER. à Cor-
nillon (Bouches-du-Rhône).

GAGNEZ
argent. Ecritures, Trav. Re¬
présent. Ecrire : a Indicateur »
Eerv. A-5, r. Bonaparte, 47, Paris.

ÉtDËMANDEs?' poïr
la Vente des huiles indust. Ecr.
STANDARD OIL WORKS, rue
de Châteaudun, 28, PARIS.
(©EESAIC DESIREUX DE POU-OCnHlO VOIR ACHETER
MAISON huit pièces, jardin,
•Boulevardis, St-Genès, Somme,
(Yser, Judaïque. Ecr. CHATAI-
)GNON, 62, av. Carnot, Caudéran.
iCEDAîC DESIREUX LOUER
iD&IIHIô à partir Octobre
MAISON VIDE HUIT PIECES,
Jardin. Boulevards, Saint-Genès,
Sôifime, Yser, Judaïque. Ecrire
-PIARD, 52, quai du Président-
iWilson, à Bègles.

RELIGIEUSE donne secret pourguérir pipi au lit et hémor¬
roïdes. Maison Burot, à Nantes.

.Régisseur demandé. Elevage,
K vacherie, 32, q. Chartrons.Bx.

GRAND LOCal-"demandé,"enLocation pour entrepôt ma¬
chines agricoles, de préférence
environs gares ou quqais. Faire
offres R. SARLANGUE, 6, rue
du Commandant-Arnould, Bx.

AU ~CHËRCHHE lfi.OOO FRANCS
Un RENTE VIAGERE
Ecrire K. H., 12, bur. journal.

A V. : Local industriel
Gd. établissem. compren. vaste
local bâti, dépendances, caves,-
eau, téléphone, électricité, gde
voie. IK de Bordeaux, tout état
heuf, prix très avantageux. —
Ecr. Badge, Ag. Ilavas, Bordx.

C'est incroyable
Hâtez-vous de commander à la
MAROQUINERIE SIMILI, qui
vous enverra franco par la
poste : un superbe portefeuille
4 poches, un porte - monnaie
idéal sans couture, un porte-
cartes 2 poches, un sac à main
pour dame dernière mode, un
stylo système riche, un mignon
flacon parfum extra, le tout
contre remboursement de 11 fr.
Ecr. Emile ALBRAND, 25, r. des
Dominicaines, Marseille (Mag).
ailASCnM à vend., lib. de suit.,
rcmidun proxim. boulev., 10
pièces, eau, gaz, élect.. Ecrire :
Toury, bureau journal.

GAMION-AUTO prendrait fretpour Royan. Départ de Bpr-
deaux 14 courant. A Carrere,
2, rue des Chalets, Cenon.

AU TORPEDO BERLIET, 16■ >. ch. 1916, 5 roues amovi¬
bles avec pneus, double emploi.
Bar Viard, 7, r. Ste-Catherine.
* M DELAUNAY-BELLEVILLE
M ■ ■ coupé litp., essais vo¬
lonté. Conte, 20, pl. la Victoire.

CAPUCINS (place et environs),commis écrit, on aide-c-omot..
exc. certif., demande emploi bu¬
reau. Ecr. Bel ut, bur. journal.

Achèt. échoppe o p. av. jardin,cave, 10 à 12,000 fr., à 3 ou 400
m. boul., de r. Bègles à barr. Pes-
sac. Ecr. Y. Z. 22, bur. du journ.

WAPflM Plateforme 10 t., châs-nnUUn sis métal., oirc. tous
réseaux, part', état, sup. 18 mq.

REMORQUES 2'500
type aviation.

roues jumel.,

CAMIONNETTE -WK
roues jumelées, très bon état.
Ecrire Papeteries de Monpont-

sur-l'lsle (Dordogne). .

LESPARRE
Barriques et deini-muids à
vendre. Usine Cocureau, pr. la
gare, samedi 11 septembre.

AUTO BERLIET
22 HP, torpédo gd tourisme,
éclairage électrique, 6. roues
métalliques. CAM1QNNÉITES
PANHARD 16 HP, 1500 kilos.
Ecr. Barking, Ag. Havas, Bx.

AU constructions 4 m. sur 4■ • m. brigues, couvert, ar¬
doises, p. à reconstruction. Ec.
BUG, Ag. Havas, à Bordeaux.

OuvrieYs électriciens demand.121, rue du Palais-Galiien.

&8AICAII a VENDRE, 132, r.SfinlflUn Turenne, libre le
15 octobre proch., 9 p., grenier,
chambres de bonnes, cour, ca¬
ve, eau, gaz, électricité. On
peut visiter le lundi et le ven¬
dredi, de 2 heures à 5 heures.

AU joli torpédo 6 cyl., 16 HP,■ ■ ét. neuf, px intér. Lata-
pia, 10, r. Lorta, Le Bouscat.

AU échoppe lib. 6 pièc., fa-cll.» ■ Ecr. Barnal. Havas, Bx.

011 DEMANDE presse d'ocas.Un pour agglomérés. Donner
force, caractéristiques et prix
Barcli, Ag. Havas, Bordeaux.
AU CHERCHE ACHETER mai-
U™ son 6 p., libre, pr. centre,
Ecr. ZAURAIS, Ag. Ilavas, Bx.

SIDE-CAR Harley-Davidson, àvendre, parfait état, méca¬
nisme ent. revu. S'adr. 1er éta-
ge, 10, r. Pont-Mousque, Bordx.

HAMIÏARS 800 mq suPerf-.nnnUnnO 2 sections de 40
s. 10 m., hhuit. 4,50, disponi¬
bles. Prix s. wagon, 7,500 francs.
M AlCAM dôm- d-blespann!nanioun 10 s. 10 m., 5 pièces
intér. Prix wagon, 4.500 fr. Ec.
Cenix, Ag. Havas, Bordeaux.

OU ACHETERAIT en Gironde,Ull rente viag., prop. 10 hect.
au moins, en vigne, arbres
fruit, et potager. Sérieuses ga¬
ranties. Rien des Agences. Ecr.
CAB, Ag. Havas, à Bordeaux.

AU propr. POINTE (Cané-■ « jan), à 20 min*. Alouette.
Vis. jeudi et dim. apr.-midi. Inf.
Ag. Moderne. 11, pl. Tourny, Bx

INGENIEUR feuneau S&
affaires commerciales, sérieu¬
ses références, recherche COM¬
MANDITAIRE très important pv
commerce matériel neuf, occa-
siin, stocks. Ne traitera qu'avec
personnes sérieuses, interméd,
s'abstenir. — Ecrire : ZIROR,
Agence HAVAS, à Bordeaux.

Appartement 5 p. Paris, àéchangé cont. appart. 6 à 7
p. Bx. Ecr. Baying, Havas, Bx

IUVRIERES lailleuses dem.A. Goyer, 50, r. St-Sernin.

E*ERDE©EMT bien introd.
lîErlaEwIEn I • pr. clientèle
Jodets est dem. Ecr. av. référ.
Ilatem, 29, r. Bleue, Paris (9e).

; RÉGENTANT
demandé par fabrique lingerie
.layettes' BRUY'NELL, 3, rue
iHauteville, PARIS (10e arr.).
h

Ménage val. chambre-cuisiniè¬re demandé. Ecr. BATFUL,
Ag. Havas. Donner références.

A VENDRE
2 tonneaux, 30 hoctos.

Renaud, Gouts-Miélan (Gers)

2.500 FR. DE RENTES

Voiture Derby 4 roues, légère,
état neuf, à v. Manège Bortini

AV., TORPEDO De Dion 6f7pl., parf. état, 4 cyl., 14 HP.
Carrosserie av. galerie p. li¬
vrais. Machine A torréfier ca¬
lés a.yec moulin et moteur.
Ecr. Bouty, Ag. Havas, Bordx.

GOMPTABLE dap£e
dactylo est dem. Sér. réf. exig.
Ecr. AGLET, Ag. Havas, Bdx.

PINS SUR PIED
p. sciage, dem. environs Bdx.
Ecr. AGUE, Ag. Havas, . Bdx.
BilAIGAU Achèt. lib. imm. 8
flirllOUri à 10 pièc., jardin.
Ecr. AISLE, Ag. Havas, Bordx.
nu DEMANDE à achet. ter-
UH rain industriel relié ou

pouvant se relier , à voie ferrée.
Ecr. ALAVA, Ag. Havas, Bdx.

TOLES NOIRES
5/10 et 15/10 A ' VENDRE.

Ecr. ALER'i-, Ag. Havas, Bdx.
Ahef mécanicien dés. pl. entr.
U et oond. serv. autob. ou p.
lourds. Ecr. Algor, Havas, Bx.

Bureau américain à rid.,fauteuil tournant et
classeur noyer, ét. neuf, à
vend. March. s'absten. Ecr. p.
rend.-v. à Alias, Ag. Havas, Bx

Jeune lille 27 ans, s. connais.«I spéciales, demande emploi
uelconque pour l'après-midi.
1er. Alien, Ag. Havas, Bordx.

AU Dressoir, Commodes, Col-■ »fre-Fort, Lit, Armoires,
Vaisselle, Pendules, etc., etc.
6, RUE MABLY, 6, MATINEE.

Moteurs sur brancards
complets pour indust., pompe,
scie, cuit", mât de charge. Les
voir, Médoc, 38, r. Poyenne, Bx

CHAUS

JEUNE DAME daotylo-aidé-comptable demande emploi.
Ecr. A'bider, Ag. Havas, Bdx.

A' VENDRE, DEUX GROUPES,DYNAMOS-POMPES, force KT
HP débit par heure, 50 mètres*,
culies. S'adresser TANNERIE,
BORDELAISE, â Bègles (Glr-l

propriété à v. sur ligne de Lan-.-
r gon, 8 ha 50, ehât., dépend*
Prix 90,000. fr. S'adr. Bur. AKA.

SURES,' aff. 100 fr. p. jr?
Prix : 22,000 fr.

M !\ ICflM DE FAMILLE à céd^
RIMIOuflc. départ. Px 65,000 fr.
S'adr. Bureau AKA,_Gal._Bord.-
MAISON LIBRE immédiatem.»état neuf, cuis., salle à m.„
2 ch.,.jard., dépend. Px 28,000 fr.
53. avenue Victor-Hugo, Bouscat.

Lot-et-Garonne, prop. de 4 ha 50,rappt et agr', terrain lw ordre,
200 pruniers, mais. 4, p.-, dépend.
four, cheptel mort.'Px 30,000 fr.
Sr Bur. AKA, Gai, Bordelaise

PROPRIETE d'élevage à v., à 14'km Bordx, 20 ha dont 14 en.

Erairie, eau en abondance, vaste,abitation, val. des bois, 30,000 f.
cheptel important. Px, 160,000 fr.
S'adr. Bureau AKA, Gai. Bord.

niîlîfiSION «NIQUE. A V.UUUrto Caudéra-n, terr. 3.850
ïnètres carrés. — De Chatou-
ville, 20, r. Eaprit-des-Lois, Bx
EBAUACE AMERICAINrnvRInUC suis acheteur.
Ecr, ZOIR, Ag. Havas, Bordx.

STENO-DACTYLO
ECOLE, 3, r. Canihac, Bordx.

fllU dde Pompe asp. foui. poul.
déb. 5 à 10 me ï'h. Soc. Pax

4, r. Charpentier, à Caudéran

VOLIERE. Suis acheteur. Ecr.CLAR, Ag-. Havas, Bordx.

Scie à ruban D. 60
Prière clients stand Alliés 15
se faire connaître au construc-
teur : CAZEAUX, 18. r. Ferbos.

Jeune hom. 13 à 15 a:, prés. p.parents, demandé pour pe¬
tites courses- par maison de
vins. 62, q. d. Chartrons. Bx.

20 DEMI-MUIDS Zgïb%
vend. Ecr. ALLOT, Havas. Bx.

AU IWBIH-MUIDS NEUFS,V. UE.nl! chêne, 500 fr.
Ecr. Alogy, Ag.. Havas, Bordx.

HUILES MINERALES
Placier spécialiste demandé p.
affaire importante. — Ecrire :
BERSON, Ag. Havas, Bordx.

RECOMPENSE à q. procurerapetit magasin pour dépôt
vins. Ecr. Brigas, Havas, Bx.

Ef| ,r- dem. B. don. ex-ifU.UUU tens. mais, gros, 1/2
gros, située Bordx. fais, gros
chiff., intér. 10 0/0, garanties
et réf. tr. sérieuses. Si pas sér.
s'abst. Ecr. Begue, Havas, Bx.

A~CHET. 12 IIP Renault, prêt.1918. Ec. Bardin, Havas, Bx.

A CEDER de suite, c. santé,fonds comm., électr. outill,
march., vitrin., appart. 4 p.. e.,
g., él. Téléph., 20 a. exist. Bon.
client. Ec. Berlau. Havas, Bx.

PIANO AUTOMATIC
c. bar, bal, à vend, ou â louer,
luise, 35, r. de Belfort, Bordx.
VIMQ Collaborateur avec par-fini? ticipation aux bénéfic.
demandé par importante mais,
d'exportation de vins d'Espa¬
gne, capable faire correspond,
française, anglaise, allemande
espagnole, connaissances -éprou¬
vées comme maître de chais.
— ECRIRE AVEC DETAILS ET
REFERENCES TRES SERIEU¬
SES : BACHER, AGENCE HA¬
VAS, à BORDEAUX.

Lattes et liteaux demquantit. importantes éche¬
lonnées sur un an. Ecr. offres
BOROIN, Ag Havas, Bordx.
CHIC acheteur voiturette lé-
OUId gère 1914, 2 pl., 4 cyl..
Bébé Peugeot ou autre mar¬
que, bon état mécanique, li¬
vraison immédiate. Faire ofîr.
avec détails et indiquer prix
à ZIVRAY, Ag. Havas, Bordx.
A U mach. à coudre, b. état,
W ». 200 fr. 30, bd Wilson, 30.
IJOUBLE emploi torpédo 4 pl.,U 12 HP Ballot, complètement
révisée. 77, cours St-Médard.
k 11 cause dép, joli mobil. av.
n W ■ bail 3 a., mais. 6 p. pr.
bd Wilson. Bignon, Havas, Bx.

A VENIDRE
Cinq cuves de 160 à 175 hectos.
Une cuve de 271 hectos. Trois
foudres de 220 à 225 hectos avec
leurs robin. et leurs lits. S'adr.
57, rue Minvielle, Bordeaux.
DntITDEC chêne occasionrUU I lito à vendre. S'adr.
57, r. Minvielle, 57, Bordeaux.
iuto suis achet. 2 ou 4 pl. b.
I état. Ec. Bartho, Havas, Bx

ACHETERAIS mais., échop. ouempl. Bx-Bde, paiem. comp.
tant. Ec. Banter, Havas, Bdx.

ftfiflTFIIR électrique 12 HP,nlwiEUSl courant continu
220 volts, à vendre. — Scierie
CARRAIRE, EYSINES (Gir<t©).

BOUTEILLES
0, 70, champ., lit. bl. 0,65, min.
0 fr. 15. Ecr. FOX, Havas, Bx.

DOUELLES
Pour DEMI-MUIDS CHENE de
pars et de Trieste, cintrées
pour REPARATION. — Prix
défiant toute concurrence. —

L. LAPEYRE
VINS, à NARBONNE

— AGENTS DEMANDES —

MENAGE dé© place pour éleva¬ge et basse-cour. S'adresser .
MATHE, 16, rue Ligier, Bordx.

â!T'* éY

Btùteiïmqne des Jfeaii-
i„en anglais, aae .broclmre

HtSbfaox in Conskocfiea - Mobtiier

iisfcr-iel de Gfasuîfeia de Fer «Me Dccks
îiieutK-eHwisattx aatemfiSears - Gaas
:«l Textiles - Kétasx - Fers - Aérophoesi
JpwMH chimiques a médicaux, etc.

Cette b-rochure contient également
pRisap-plémen t indiquant les Stocks
britanniques disponibles pour la

f. veoi» et Entreposés an France. Cjfe
I.aeratie-j matériel ne seea vendu
• qvles bloc, par camps et krstal-

ïatiens complets.
:ï "StUtFtîOS" paraît bi-nsonstœNeimcnt '

Prix: De Numéro ■•frftwmc I Franco
.AboanaBr-.- H-mois, g-fra .VVkaK9B9t <ii»aMe

W . !

ï- É&rfra-eu a'atfrasscr -à»»
* amSCT&ft QF FtœU&HTY,

DÏSÙOSAL BOffiKDvr-Ycnch Section)
179,-Rue de la Pompe, DAIH5 (Passyj

y.AT Yé nAVTa VA AVVA ey Ye.

PAIEMENT IMMEDIAT
aux meilleures conditions, des

BAMH de la DEFENSE NATIONALE
BVrav et de toutes les

RENTES FRANÇAISES 4 et 5 °/0

Mm Alex. FELSENHARDT
20, cours às l'Intendance, Bordeaux

Le montant rie» BOUS ou dos RESTES reçu par
poato est envoyé par courrier.

COUPONS - CHANGE DE MONNAIES
Envoi gratuit, sur demande, de notre Revue financière.

PINS SUR PIED
ACHETEURS :

Raymond Frois et Cie, Rayonne
(lilUDIèDC brodeuse survyvnlcnc filet travail¬
lant à domicile demandée aux
dames de france, Bordeaux

BléllAPC VIGNERON • LA-iDcRnUC BOUREUR dem<t
Ecr. Balut. Ag. Havas, Bordx.
fin demandé femme de ménage
W p. bureau, 4 heures par jour,
Ecr. Adive, Ag. Bavas, Bordx

-EMOI n V É sachant bien
C m T L v I C l'anglais de¬
mandé grande maison de vms.
Ecr. Abbot, Ag. Havas, Bordx.

DE CHASSE A V. 63,
rue Berruer, 63, le matin

mi!EN
w rue

ANDERNOS-LES-BAINS
,A vend., chAlot meublé, étage,
•3 pièces, dépendances, ombra¬
ge, près plage, prix modéré.
Ecr. Rignac, Ag. Hava-s, Bdx.
apprenths "commises

demand. pour magasins tein-
-tarerie. Ecr. en donnant âge,
degré d'instruction et référen-
'joes à Cabasset, Ag. Havas, Bx.

m DEMANDE jil" cbauff16 à 20 ans,
ito Renault.

Bafler, Ag. Havas, Bordx.
pour entretenir auto Renault.
-Eor.

Skis achet. b. laissomnats dechêne sec et bèch. pin 1 m.
50, gemmées s. wag. Bx ou ray.
'20 kilomètres. Faire offres et
-/con-dit. Baten, Ag, Havas, Bx.

H-AUSC connaiss. commerceUMITIb dem. place vendeuse.
Ecr. Cabman, Ag. Havas, Bx.

DESIRE LOUER dqa"
ou appartement vide, 5, 8 à 10
pièc. Prix, 4 à 6.000 francs l'an.
Ecr. Balk, Ag. Havas, Bordx.

OHA fr. à qui proc. mais, vide&UU 7-9 p., p. oct. du cent, au
boul. Ecr. Bedote. Havas, Bx.

FERS - ACIERS
Situât, offerte à représentant
connaiss. la partie. Vernières,
24, r. Ste-Marie, 24, Bastide-Bdx.

CARROSSERIE et
spider, capote pare-brise, et. n.
Carraire, Gd-Louis, à Eysines.

geoise, 4 personnes. 6 mois Pa¬
ris. Bons gages. Référ. sérieus.
Ecr. CALLU, Ag. Hava-s, Bdx.

Locomobile b. ét. de march. àvend. Ecr. Babe, Havas, Bx.

AU dem. à louer p. sept. éch.
"H ou petite mais, meutol. 2
ch., s. à mang., cuis., env. Bx,
Bouscat, Bruges, Caudéran. —
Ecr. CIRI, Ag. Havas, Bordx.

f|U du© chaudron' conn. soud.«la autogène. Société PAX,
4, r. Charpentier, à Caudéran

SUS ACHETEUR PETITE PR8PBÔE
10 hectares environ, en bordu¬
re GIRONDE, avec arbres frui¬
tiers si possible. Ecr. Victor pi-
NET, 9, r. des Remparts, Bcx.

reparations

MACHINES A ECRIRE
Underwood. Remington, etc.

hrter-Offlce, 52, ail. Tcrarny. 52.
Livraison rapide.

IMPOTS sur le CHIFFRE 4'fifFflUtES
(Loi àu 25 Juin 1^0}

Registre spécial
et formules de déclaration.
Ea vente à lTImprtawJo F. PEGH & E".
1, rue de la Merci — BORDEAUX

Sucre pour vendanges
L. Augustin, 20, r. St-François.B*

VENDANGES
tam vins: fins, robost

LEVURES
dacqnemin
listes,alcool

élevé. Suppriment maladies et
casse. Notice sur demande.
R. FA6E, 66, ceitn Martaiqro, BORDKAfil

VINIFICATION
LEVURiiS Jac^nemin. Phospha¬
te ammoniaqoe. Acide salfa-
reux. Acide tartriqae. Rriica gratis.
R. FACE, 66, cours lartiniqae, B9RDB4DX

1/2-MUIDS
chene et chataignier

Fûts rhum à vendre.
75. rue Delord. 75, Bordx.

0LD STAMPS
Achète timbres-poste et collec¬
tions. Profitez de son séjour d«
la région. Ecrivez Old Staraps,
Poste restante (ou Bordeaux).

REPARATIONS IMMEDIATES
FABRICATION
Prtx ; od&rè»
it bis, pl. des G««-

a i mmcuin a eo

DENTIERS
ja. Hommes, Bdx.

Bepheskntants pour pro-doits alimentaires, très sér.
référ. demand pour t arrondi.
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

LA feuille d'annonces pa
■ ratt chez les marchands de

Journaux et 87, pue Esprlt-des-
Lols. Elle contient la liste des
commeroes et immeubles à ven¬
dre, locations, ©mplols. etc.

MESDAMES,
Avant d'acheter les garnitures

pour vos toilettes
voyez les dernières nouveautés
h >a MERCERIE MODELE,
121, c. d'Alsace-Lorraine

EAUX le la VILLE
A TOUS LES ETAGES
même on cas de suppression
du SERVICE SURELEVE

S'adresser :

«H A"8 d'Entreprises et de Travaux
26, quai (te llacalto, Bordeaux

Téléphone 2.SI

ELIXIR - POUDRE - PATE - SAVON
0H DEMANDE

femme cuisinière, homme pour
travaux agricoles. — Ecrire :
CHOLLET, Beautiran (Gironde).

OUVRIERS FORGERONS
capables et sérieux demandés,
travail assuré. Références exi¬
gées. S'adresser : CHAUVREAU,
constructeur, JONZAC (Chte-I.).

bc| i e boucherie située à"ELLE, Arcachon à vendre t.
de suite pour raison de santé.
Ecr. JEAN, bur. ji, Arcachon.

Balancier simple marchant aumoteur à vend,; 99, r. Lecocq.

LIQUIDATION DES STOCKS
20,000 cliches verre usagés dis¬
ponibles, formats 18x24 et 24x30.
S'adresser l'après-midi au ser¬
vice de radiographie, hôpital
militaire, à Bordeaux.

A DDD C MTI lithographenrrncni I demandé, rue
Ferrère, 15, payé tout de suite.

A louer vides magasin et 2 pi?ces, 10, r. Puits-Descazeaux,
pr. la RousseHe. S'y adressser

avfee 100 poules. Méthode sûre
doubl. la ponte. Not. c. 1 timb.
Ponderio Ovidor, à Marseille.

nciflande placier ou placièreLSEiil b. intr. export, ou gds
mag. ray. parf. Ec. av. réf. La¬
boratoire Gérardine, 27, r. Ar.-
SUvestre, Courbevois (Seine).

La parfumerie savonnetterieNISSERY, direction com¬
mère. 5, r. de Laborde, Paris
(8e), demande représent, à la
commission pour le départem.
DONNERAIT EXCLUSIVITE A
AGENT BIEN INTRODUIT.

AGENTS visit. papeteries, ba¬zars, quincaillerie, électri¬
cien. BONNES COMMISSIONS.
Ecrire : COMPTOIR INTERNA¬
TIONAL, 11, rue de Poitou, II,
PARIS (3e arrondissement).

HEBdAUftC ouvrier ébénis-UbHlnnUC te p. la répara-
tion 18, rue Langlois, Borax.

OFFRE sous-direction indust.Mons. mar., sér., bon. vo¬
lonté, aptitudes direct, person.,
simple comptabilité campa¬
gne. logé. Ecr. av. références
sér. ZELA, Ag. Havas, Bordx.
AU DEMANDE bon mécanic.
U F? connaissant moteur gaz

Êauvre et b. chauff. p. chaud.abcock. Ec. Barely, Havas, Bx
OIIIIC ROU.GE à vendre, 250UUlC hectos, excellent état.
Behrend, 76, cours Balgucrie.
CAR fr. à qui procurera chai
3UU de 200 à 300 m q pr. cent.
Ecr. Zaurais, Ag. Havas. Bdx.

*EC0IE PIGIER
50. C.Chupcau-jjpugc.Bordeouy^
Préparaiion rapide au (ômmercej
(ôt/rs individuels
y» par professionnels

13,825 emplois
procures en 1319 )

AGENCES MARITIMES HENRY LESAQE
SS, rue AXioliel, a - Bordeaux

MAROC
( Harquiso-(S«-Uibsrsao 10 *ept.pttlTRA f Gharb 20 sept.

ALGERIE, MÉDITERRANÉEM**-*..».- y

Dèputé-Josselin-Rohan 5 sept,
Anttnea, 15 sept,

. Astarte 30 sept.
ESPAGNE: PORTUGAL (selon besoins).

PORTS RHÉNANS
SOCIÉTÉ ALSACIENNE

DE NAVIGATION RHÉNANE
Société anonyme. 2.000,000

départs Journaliers

MALADIES DE LA FEMME
Toutes les maladies dont soutire la femme proviennent de la mauvaise cir¬

culation du sang. Quand le sang circule bien, tout va bien; les nerfs, l'estomac,
le cœur, les reins, la tête, n'étant point congestionnés, ne font point souffrir.

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, il est néces¬
saire dé faire usage, à intervalles réguliers, d'un remède qHi agisse à la fois
sur le sstnçj, l'estomac et les nerfs et seule la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
peut remplir ces conditions parce qu'elle est composée de plantes, sans aucun
poison ni produits chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la circula¬
tion et décongestionne les organes.

Les mères de famille font prendre à leurs fillettes la Jouvence de l'Abbé
Soury pour leur assurer une bonne formation.

Les daines en prennent pour éviter les migraines périodiques, s'assurer des
époques régulières et sans douleur.

Les malades qui souffrent de Maladies intérieures, Suites de
couches, Pertes blanches, Métrites, Fibromes, Hémorragies. Tu¬
meurs, Cancers, trouveront la guérison en employant la JOU-
VKNCE de l'Abbé SOURY.

Celles qui craignent les accidents du Retour d'Age doivent
faire une cure avec la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, pour
aider le sang à se bien planer, et éviter les maladies les plus

—dangereuses.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON-

TXER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon ; 6 fr. 30, plus
spÊM fr. 70; total : 7 francs.

1er AVIS. M. Doucet a venduson meublé, 47, r. St-Charles,
à M. Planchais, 187, c. de la Mar¬
ne. Oppos. jusqu'au l©r octobre

Vérit. occ. Ch. Schneider U HP1918, 6 pl., abs. c. neuve, t» es-
sais, 27,000; pl. Acacias, 4, Royan

IMPORTANTE MAISON
cherche collaborateurs énergi¬
ques 20 à 30 ans, éducation par¬
faite, situation très lucrative
s© connaissances spéciales. Ecr.
t. de suite- bur. journal, n© 1898.

M Pierre JOCAL informe le■ public qu'il ne répondra
pas des dettes contractées par
sa femme, née Alice DELORD.

n|J ACHETERAIT groupe moUR to-pompe 1 HP, triphasé, 50
jjér.,, 110/130 volts, bon état.
GIRON, vins, Tarbes (H.-Pyr.).

A VENDRE bonne épicerie; 62,rue Chantecrit. S'y adresser.

DEM. louer propr. lib. Cau-dé-ran-Bouscat.Ach. meub. S'eng.
ach. Immeuble. Ec. Meaux, b. ji

A VENDRE

SOCIÉTÉ ANONYME
en formation

appelée à grand avenir, faisant
la construction de tous immeu¬
bles par procédés nouveaux,
payables au comptant et à cré¬
dit en 5, 10, 15 ou 20 ans. Gros¬
se économie sur les prix cou¬
rants, RECHERCHE DEMAR
CHEURS FINANCIERS ou per¬
sonnes honorables ayant rela¬
tions dans fous les centres im¬
portants pour placer actions,
dividende prévu 15 à 20 % ; ti¬
trés seront côtés après place¬
ment. BELLE SITUATION D'A¬
VENIR à COLLABORATEURS
sérieux. Ecrire OMNIUM FON¬
CIER INTERNATIONAL, place
Saint-Ferréol, 14. MARSEILLE.

VAPC IIP * NEWBURGH ■>, ve-
■HrEUÏl nant de Galveston,
New-Orléans, est arrivé en rade
de Bordeaux et sera placé in¬
cessamment poste 1, docks n© 1,
où II effectuera son débar¬
quement.
Les marchandises sont ù la

disposition des réclamateurs dès
la mise sous palan, et les por¬
teurs de connaissements sont
priés de retirer leur bon à li¬
vrer au consignataire du va
peur, M. L. JOKELSON, 85, quai
des Chartrons, faute de quoi les
marchandises seront mises à
quai ou en gabares ou camion¬
nées en entrepôt, si besoin est,
faute de place à quai. Le consi¬
gnataire, le capitaine, le servi¬
ce de gardiennage se dégagent
de toute responsabilité pour
manquants, vol ou avaries pou¬
vant résulter du séjour sur
quai ou par suite de la pénurie
de tréteaux et bâches.

A V. Scierie forestière
Locomobile Ransomes, métier fi
ruban Gillet, 2 chariots, 1 déli¬
gneuse et tous accessoires. Ecr.
à G. Crorset, 9, r. Lafiteau, Bx.

Tricoteuses rectii ignés fon-tures 50 à 60. — Offre : Mm©
COQUIAUD, 31, rue Jules - Sl-
mon, 31, à LIBOURNE (Gir"©).

AV. moto Terrot 1919, side-carneuf. Ph'°, 83, q. Chartrons

AV. 50 v4-muids chât. un seulvin garantis tous défauts,
pris à Paris, 110 fr. COTET, 163,
rue de Bercy, 163, PARIS (12©).-

SPEUDSDE BREAK
de livraison marque Bergeon à
v. avec 2 harnais complets. S'©r
Garage du Midi, 12, r.laGare.B*

PORCS MAROCAINS
Offrez tous vos tonnages aux

AGENCES HENRY LESAGE
32, R.H© IMioliel

Nombreux départs à partir du 15 c*
par lignés îranco-belges-scandinaves

I,ïATSGrRÏEP?TRATLU,tAL
AV. sidé-car 6 HP état neuf,_marq. franç. ; 67, c. St-Louis.

Acheteurs mules de 1 m. 40;s'adress. 16, rue Sansas, Bdx.

BRODEUSES demandées, m™Touya, 16 bis, q. Chartrons.
On dem. bonne à tout faire non

couchée; 236, r. Ste-Catli., 2© ét.
On dem. 2 p. v., ferait répar.,
près g. Midi. Ecr. Puy, b. journi

PIANO de marque à v., b. occ.;48, cours d'Albret (3°), Bordx.

FIN DE SAISON. Chevaux àvendre. S'adresser : 4, cours
Balguerie - Stuttenberg, 4, Bx.
fty achète H O U C II E RI E.utï Ecr. F. 57, bur. journal.

jfji&E DEM. une commise merce-VH rie. S'ad. 2, place Tourny.

Fusils divers à v., dont un neufperc.; 20, rue de Candale, Bx.

MAGASINER
homme sérieux,, ayant référen¬
ces 1er ordre. Préciser prêtent.
TALLET, const. à Arôs (Gir.).

H M reÇ°fi des matériaux deVa* démolition et du remblais,
r. Blanchard, 7, 1 fr. 50 le tomb.

autobus 16 places sur châssis
Clément-Bayard, 4 T. A. 1918, en
parfait état de marche. Prix à
débattre. Visible garage Orna-
no, 79, rue de Kater, Bordeaux.
M. Aparicio Martial, 30, r. Nan-
souty, ne reconnaître plus les
dettes de sa fm© née Anna Gigot

OCCASION. Par suite de décès,je cède mobilier. Prix à dé-
batt.rc. S'adr. 24, rue Clément.

A VEND, moto 2 3/4 ; p* 1,200 fr.16, rue Répond, 16, Bordeaux.

A VENDRE jolies maisons rue.Traversière et place du Pont.
S'adress. 64, rue de la Benauge.

Châssis Delaunay 1914
25 HP, 6 cyl., entièrement neuf;
10 HP Panliard 1914; torp. 4 pla¬
ces entièrement revue; 6, ave¬
nue de la République, Caudéran

AV. barriq. châtaignier, chê¬ne^ transport neuf 225 litres,
ressuivies; 56, rue Saint-Joseph.

AV. barriq. chêne lie rouge res¬suivies 145 fr.; barriq. neuves
châtaignier 100 fr. et tous gen¬
res de fûts tous garantis de bon,
goût. S'adresser : Bar Trouba¬
dour, 188, rue Fondaudège, Bx.

Jn© fille brevet supérieur, reve¬nant long séjour Angleterre,
.-nerait leçons îrançais et an¬

glais. Ecr. Maddie, 157, c. Yser.

AUTO forte limousine R© mar¬que à v. ou échang. contre
p*-© voiture. Labro, Pujols-s.-D.

A VEND, bois de chauffage à latonne ou au tonneau, prix
modéré. S'adresser à M. Soulet,
289, rue d'Ornano, 289, Bordx.

rnage sérieux est d©© p. cam¬pagne aux environs de Biar¬
ritz, ff©© p. cuisine, hm© à toutes
mains connaiss' un' peu cu-ltûre
et jardin. Place stable. Ecr. à M.
Toulet, à Guéthary (Bass.-Pyrd.

VCUIÏDE 166 barriques
VENEJIflL bordelaises,

merr., ressuivies à neuf, 125 fr.
Ecr. Zaint, Ag. Havas, Bordx.

Bonne i tout faire d©©« 17, r.du Palais-Galiien, au magas.
6*1*111 angerie, fonds à v. joliebisul campagne envir. Bdx.
S'adr. 28, rue Montgolfler, 28.

Aè II procédés fabrications ci-* « rage-crème, alcool soli-
difié. Ec. Veydo, Ag. Havas, Bx.

lïy demande débutant pour bu-Vil reau, jolie écrit., prés. p. pa¬
rents. Molina, 2, c. Intendance.
AU DESIRE
(il* mille,

LOUER dans fa-
Bordeaux ou ban¬

lieue. 2 ch. coucher av. pens.
Ec. offres Topaz, Ag. Havas Bx.

Caisses et fûts vides
pour emballages à vendre. S'a¬
dresser 9,_c._Chapeau-Rouge, Bx.
A LOUER' bureau centre, téliph.Ecr. CORIS, Ag. Havas, Bx.
AM dem.. pièce vide p. bureau,VIT5 env. pl. Victoire ou c. Mar-
ne. Ec, PROPI, bureau journal.

Manœuvres demandés
97, chemin de Pessac.

Homme marié, sérieux, 52 ans,demande emploi garçon de
bureau, encaisseur ou tout au¬
tre. Sérieuses références. Ecrire
G. R., 19, bureau du journal.

A CEDER, près Capucins, JOLICOMMERCE. Situât, d'avenir.
Px 50,000 fr. march. compr. S'ad.
bur. AKA, 12, Gal.-Bordelaise.

OCCASIONS
CORONA » et «UNDERWOOD.

état parfait à vendre.
52, allées de Tourny, 52. Bordx.
A V. total ou parc. prop. rap. t.
cuit, prox.g. lig.,mais. malt. bât.
p. 2 expl., cheptel viv. imp. Px
80,000. S'adr. 128, b© A.-Gautler.
AUTO Torpédo Renault, écl."U I V élect. (1918) prix -modé¬
ré à débattre. S'adresser : 44,
rue du Temps-Passé, 44, Bordx.

A céder t. de suite magas. con-ven. à tout comm.; 27 st. bois
chêne rondins; 5, r. Guienne, B*

bois
et

vidanges à vendre; château
Phéian - Ségur, Saint - Estèphe.

BARRIQUES Amérique

PERDU dimanche épingle dou¬blé or, pierre bleue. Rappor-
ter 10, rue Boudet, 10, Bordx.
A9J DEMANDÉ employé bureau

14/15 ans, bonne écriture;
24, rue des Frères-Bonie, Bordx.
A V. torp. 2 pl. 4 cyl. Decaprio,
23, r. Barbès, Rocbefort-s.-Mer.

AV. maison rue Judaïque, 2étages, 12 pièces, grand jardin
125,000 fr. (libre tout de suite).
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.

ABITfl La Buire 30 HP en bon"U I V état, nombreux acces¬
soires, revue à l'usine. — Prix :
16,500 fr. S'adresser à M. BAR-
ROUSSEL, 81, rue des Ayres.

ORANGERS beaux. S'adr.
château Haut-L'Evêque, Pessac.

FEMME ménage ferait bureauxle matin. — Ecr. Gosseland,
27, rue Marsan, 27, Bordeaux.

P|erdu dimanche 5 par ouvriè¬
re carnet contenant 300 fr. ne

lui appartenant pas. Rapp. SA-™T "vr

162, rue Turenne, Bdx.BLON,

ny DEM. bon. cuisin. sérieuse.VI* jardinier potager, fleurs,
pouv. faire intér., 35 à 55 ans.
Inutile écr. s. envoi sér. réf. à
H. Vittemor, Clairac (Lot-et-G.).

A V. glacière excellent état. S'©'
Maurice, r. Clairat, Bergerac.

Maison vide a louer, joliquartier, en échange avec
appartement au centre. S'adres.
11. place de la Bourse, Bordx.

HlÂRliAnfl 14 Hp- 1914> éclair.yfinnHbU électr., torp. 4 pl.
parf. état; voit, très vite. Prix :
20,000 fr.; rue Boudet, 27, Bordx.

AIlTfl Deiahaye type 6( N sor-fHU I V tie de l'usine mai, éclai¬
rage, démarrage électriques,
carrosserie conduite intérieure
4 places grand luxe, état abso¬
lument neuf. - DRU-ARCAM,

à LANGON (Gironde).

SYPHILIS
TRAITEMENT
SERIEUX,

i efficace, discret,
facileà suivre même
ea voyage, par les

ceinPRiinÉs de gibert
1Q ano de succès ininterrompus

La botte de 50 comprimés Onze fr. (impôt compris)
Envoi franco contre espèces ou mandat adressés A:
la Pharmacie QSber», 19, rue d'Aubagne, à MarseHIs
ou à la Pharmacie Oolle, 261, b*. NationoLà Marseille

qui exécute aussi les commandes.
Trtt nombreuses déclarations médical»* et

attestations de la cUentile.
Dépôt à Bardas ux : Phic Rouaael, 1, Place St-Projet

f°3

S

A y MERCERIE-BON. b. acha-ï • iand. sur boulevard, beau
logem.; prix 12,000; marchandi¬
ses 28,000 fr.; cause départ. Ecr.
D. M. 7, bureau du journal.

AV. armoire de camp tr. anc.e,nt. sculp., pièce unique. Ecr.
CASTAI'NG, bureau du_journal.
BAH à vendre quais, r. 2M p.j., bail, loyer 1,500, p* 30,000.

Le.'. aAC, bur. journal.
«ENTE, A V. villa (Taussat),
H 1 tête; C, imp. Vignolle, Bdx.

AV. belle maison 5,000™, agré¬ment, rapport, p1 60,000 fr., fa¬
cilité (libre); 6, imp. Vignolle.

AV. échoppe double (gare duMidi); 6, imp, Vignolle, Bdx.

AV. échoppe double avenue dsela République, Caudéran. P*
30,000 fr.; 6, imp. Vignolle, Bdx.

V. maison \(St-Médard), 3 p.,
. i hangar, 1 hr© vigne bois, ter¬
re, px 1,000 fr.; 6, imp. Vignolle.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

Eowr vos TOITURES
en employant FEverite

composé de ciment ©t fibres «'amiante

ms aurez SOLIDITÉ, ÉCONOMIE, LÉGÈRETÉ
(Se fait en ardoises ou en plaques ondulées)
Demander la Notice et le Prise - Courant

AGENCE pour la GIRONDE :
Ij-.oowrs du-XXX-Juillet, Bordeaux. — Tél. 9-23, 26-84, 39-85

«sine à BSSSENS (Gironde)

BOUTEILLES VIDES
100,000 bout, vides, bordeaux 75
centilitres, vertes, blanches, noi¬
res, disponibles Paris, 85 centi¬
mes, wagon départ. — Ecrire •
Pierre Guillermet, La Rochelle.

AV. un lot cinquante barri¬ques bordelaises neuves châ¬
taignier, fonçure chêne lr© qua¬
lité, plus un lot charbon chêne
lr© qualité 15 t©e©. Ec. offre à Th.
Joussain, La Tour-Blanche, Ds©©

JTO side - car état neuf. Ecr.
TALIE, bureau du journal.

;oin pressé b. quai, â v. 26 fr.
1. 100 k. dép. Médoc. Ec. Lott, ji
aile à bain complète à v. oc-~

1
cas. Ecr. Saliyx, bur. Journal.

.-A I. oh., s. à mang., cuis. meub.
1200 fr, mois; 58, rue Huguerle.
'

PIANO occ, â v,, ^ r. Belfort.

IV. maison, eau, gaz, électr.';20, rue du Bosquet, 20, Bdx.

Trouvé c. St-Louis monogram¬me or samedi 28 août. Réel.
52, rue François-de-Sourdis, Bx

Afff© enl. Ca-mte Unie origine,1-300, bâche, roues jum., état
neuf; jolie camt» De Dion, mot
1920, 10 HP, 600 kil. — FAURE,
71, rue Guillaume-Leblanc. Bdx.

«Jean RATORF.T, demeurant• à Bcmrg-sur-Gironde, infox-
®e qu'il ne répond pas des det¬
tes contractées par sa fm©, née
Rachel-Loui-se-Françoise Fiquet

rllUMPH et B. S. A. 3 vitesse»5 HP, avec ou sans side-car,
pressé. LARROQUE, à FIGEA C

DEMANDE une chaudière
w» à vapeur type semi-tubu-
laire à foyer amovible de 15 à 30
mètres de surface de chauffe.
H. Cahuzat, 41, rue des Sablières
«M DEMANDE ouvrières dévi-
Utl deuses, tricoteuses, mécani¬
ciennes et jeunes filles ou fem¬
mes sans connaissances spécial.
Cap ireal, 4L rue des Sablières.

PWDHERIE NATIONALE DE TOULOUSE
LUNDI 4 Octobre, ADR- 1/ï du matta

Alîatftcatton le PYRITES GRILLÉES
Envoyer soumission avant le 3 octobre

Oomandor ransaignoments i htPomdrorio de Toufouee

SjJOTOS Harley et Indlan avec-**I stde-car état neuf. Moutous
£ne de Bègles, 66, Bordx

BUREAU court, vins dem. début. présenté par parents.
S'adr. 25, c. de la Martinique.
AV. courroies cuir ét. neuf occ.
S'ad. Doulut, 279, r. d'Arès, Bx

IENAULT U HP parfait état49, rue de Ruat, Bordeaux
Réfugié ch. Laverack. A V. ch.-
Tdup p. r.; 56, r. Achille - Aubé.
fMrauffeur mécan. conn. toutes
U voitures, exc. réf., d©© pl. mai
son bourgeoise ou camionnage.
Ecr. NTCIEN, bureau journal

fi VEUnDC torpédo Dodgeft ffCHUBEi ét. neuf, éclair, et
démarrage électr.; Pacquard f
tonnes. MARTY, 121, rue Nlaza-
rln, 121. Atelier de réparations.

ANALYSES
du SANG

10, rue MargauijBx

VIEILLES FONTES
Sommes acheteurs gros tonna¬
ges fonte, poteries et brulies.
S. E. M. C., 18, r. J.-Lepreux, Bx.

<lem©o EMPAQUETEUSES,
18, boulev. Antoine-Gautier

SABDIfïllCC chêne et chât,
neuv., chêne

ressuiv., <lispon. Castel,90,r.Loup

LIMOUSINE DE DION
25 HP, à vendre. S'adresser à
M. Bacon, Labouheyre (Landes)

LES ENGRAIS GRÉ
produisent les plus belles ré¬
coltes dans toutes les cutures.
Notices, commandes, A. GRE,
~

rue Lafayette, 7, Bordeaux.

SUIS achet. locomobile d'occas.en bon état, 40 à 60 HP. Ecr.
ZONAC, Ag. Havas, â Bordeaux.

Suis vendeur sacs ou kil.pommes he terre, tis¬
sus tres solide, parfait
etat. Ecr. Rioux, Ag. Havas,
Bordx. Interméd. s abstenir.
v. c. maladie mercerie (con¬
fection) b. sit. ; 17, r. Boyer.

I CHUTERAIS vélo occa?., bon
Mtat; 60, r. Palais-Galiien, Bx
V. chien t4-policier. DEPAS,

. 5, rue Bouquière, 6 h. soir.

Av. boiseries, matériel étatneuf, pour herborist. ou épi¬
cerie; 103, r. Eglise-St-Seurm.
Cftft fr. offerts p. appartement
3UU 4 à 10 pièces, si possible
centre. S'ad. 60, r. St-Remi, Bx.

3GV|ft lr. Ford, cause départ.Pour rendez-vous écrire
FORDY, au bureau du journal.

On achèt. imm. de rapp. quart.popu-1., sur gr© passage, avec
remise atten. si possib. Px mod.
Acheteur ferait éch. loy. av.
vend. Faire offre ODE, bur. j>.
v. moto F. N. 2 vitesses der-

I nier modèle; 16, c. Le Rouzic.
Groupe d'échop. mod. à v. à Ca¬
dillac. S'©' û M© Lacroix, notaire

AJUSTEURS
munis de bonnes références
sont demandés; 26, chemin
Roustaing, 26, à TALENCE.
iotos « iiumbert » 1920 et
i « iiarley-davidson » état

neuf; 96, rue du Tondu, 96, Bdx.

A louer app. meub. cent., sal. âm., cuis., chamb., libr. de s.
Adr. 141, r. Ste-Cath., mais, coiff.

floi lononiiturs et Lecteurs
de La Petite Gironde

lia PetiteGironde autorise les Annonceurs à faire adresser
dans ses bureaux la correspondance répondant i leur publicité.
La Petite Gironde engage les Annonceurs, par devoir

de stricte convenance et dans l'intérêt même de leur publicité,
à retourner aux intéressés, dans le plus bref délai possible les
certificats ou références qui leur seraient transmis en commu¬
nication.

La Petite Gironde prie ses Lecteurs d'adresser très
exactement leurs lettres (sans timbra pour réponse), aux noms ou
initiales indiqués dans les Annonces. Elle ne peut, en aucun cas,
donner de renseignements complémentaires sur les offres ou
demandes faisant l'objet des dites Annonces.

La Petite Gironde, soucieuse d'assurer un maximum de
rendement à ses Annonceurs et de protection à ses Lecteurs,
s'efforce de n'accueillir que la publicité présentant un indiscutable
caractère de probité commerciale.

La Petite Gironde se tient à la disposition de ses clients
pour leur donner tous les conseils ou renseignements dont Us
pourraient avoir besoin pour leur publicité.

DEUX NOMS A RETENIR

, ,-ifllGRAMES-WÉVR«6i£~sx ..-'WftLADtES DEIESTOMAC~ ,I /GRn>PE-SCIAnQUE-ToUltsDoU«URS\,'OvSPtPSIES-SASTRM.S!Et-EméRr«ES\ È
' *TYT3Trn*7T5Tïa«siDlGESTIF^e^

DEUX MARQUES A ADOPTER
= MtSTITUT SEROT H£RM»iOOE =:
BORDEAUX, 25, rue VITAL ÔARLES
TL4. jours, jusqu'à e^h., et jusqu'à 7 h. lundi, tsttdi si samedi
Bvtvoénrras «f ramsépmnmfs sur rfoimntfs

ON DEMANDE gyJffiS;
de préférence, ou séparément,
valet de chambre chauffeur et
femme de chambre connaissant
couture. Ecr. Ratouis, photo
graphe, Saujon (Char.-lnfér.)
M-muids chêne, châtaign., vend,
dep. 130 fr. Roques, gare Espiet.

DEM. AClÏEfERlIrfê
commerces gros, Industries,
Bordeaux et Sud-Ouest. Ecrire :
m. Jean mazaub1er. Limoges.

ON DEMANDE une "proprié¬
té de 100 â 300 hectares, prairies,
bois et terres cultivées, pas de
vignes, avec maison d'habita¬
tion, a 40 kilomètres de Bor¬
deaux au plus, dans les can¬
tons de La Brôde, Belln, Pessac,
Podensac Vlllandraut et Au-
denge. Adresser renseignements
à M© ADENIS, notaire, 102, rue
Sainte-Catherine, 102. Bordeaux.
Hé fil- Pl U retiré av. sa fem-IHEUCUII* me dans vaste

propriété située sur le bord du
bassin d'Arcachon prendr. en
pension enfants ou g©=« person¬
nes ay« besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donneraitlessoins
nécessaires. Adr. bur. journal.

Joli hangar neuf à v., 7mx8, cou¬vert ardoise 3 fermes, 1,800 fr.
Ecr. HARD, bur. journal. Pressé

Belle occasion, moto 5 HP, 2
cylind.; chemin Dupuch, 114.

On d©« bon mécanic. p. auto et
camion. Renaut, Leuoate (Aude)

A V^ND^E
bonne occasion i UN FOURGON
DB LIVRAISON, attelage à un
cheval, carrosserie en tôle. Ce
fourgon est en bon état et peut
être utilisé tout de suite, il est
fait pour être chargé à 1,800 k.
S«» à M Chapeau, 7, r. Gulraude.

GOUPE-LIM. De Dion 15 HP 1913à vendre ou échanger contre
cond. int. neuve avec soulte.
Tastet, villa Loréaga, Biarritz

J>AP!i£TC meubles, laines.rlUilï I C plumes ou débar
ras, etc. - Ecrire E. MAZET
75. r. J. -Carayon Latour 75. Bdx

Liquidation des stocks
POUDRERIE NATIONALE

DE St-MEDARD
(Annexe de Bergerac)

Vente par soumissions caoh-
tées adressées au directeur de
la Poudrerie de Bergerac, de
5,000 tonnes environ de bois de
chauffage toutes essewces.
Les offres seront reçues jus-»

qu'au 27 septembre, à 12 heures"
dernier délai.
Demander renseignements au

direateur de l'établissement.

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

m© p. dordet, greffier à Créon.

Le dimanche 12 septembre
1920, à deux heures de relevée,
dans un immeuble sis à Créon,
rue Geynet :

3 charrettes, tombereau, break,
Victoria, 2 faucheuses, rateleuse,
faneuse, charrue Brabant défon¬
ceuse, foudre contenant 35 bar¬
riques, harnais, chaînes atta¬
ches, enveloopes caoutchouc
d'autos, fûts et quantité d'au¬
tres objets.
Au comptant, 10 % en sus.

VENTE PUBLIQUE
aux enchères, ministère de M*
j.-J. vergnes, greffier de paix,
Blanquefort, le dimanche 12 sep¬
tembre 1920, à deux heures (heu¬
re légale), à Macau, maison La-
bidaye, route de Labarde, de :
250 fûts vides de 100 à 300 litres,
demi-muids, cuve 26 hectolitres
(lie blanche), important maté¬
riel chai : décalitres, robinets,
filtre cuivre, ceroles, outils, etc.
Bureaux.
Au comptant et 10 % en sus.

chemins-de fer dë l'etat
Bordeaux-B©° P. v. (Rive droite)

VENTE AUX ENCHÈRES

Rouet VIN EXTRA BLANC
I20f VINICOLE NOUVELLE I701
Wm '41, rue l'eyronnel ],'k*nu

AUTOS A vendre,
cause depart .

Particulier ay. 2 voit, à v., px
avantag., désire traiter direc¬
tement av. particuliers. S'adr.
p. essais 18, r. Chênes-Lièges, Bx

DACTYLOGRAPHE
Jeune homme connaissant très
bien dactylographie et tous
travaux bureau demandé. Ecr.
GUSTAVON, Ag. Havas, Bdx.

SUGRE CRISTALLISÉ
SUCRE GRANULÉ

vendange et pâtisserie. Etablist»
Guérin-Riquard, 14, pl. Canteloup.

FABRIQUE de

FOURRURES
confectionnées en tous genres

et tous Modèles,

à placerGONDITIONNELLEMENT
dans tous Magasins.

Ecrire : M. TARASfYO, Fabricant,
47,rue Ste-Catherine,Bordeaux

TRÈS BEAU DOMAINE
de 60 hectares a VENDUE dans
les environs de Montauban, li¬
mité par une rivière. Très belle
habitation meublée de 15 pièces,
avec parc. Vastes dépendances.
Terres d'alluvion excellentes.
Prairies, céréales, élevage, ré¬
colte pendante. Libre tout, de
suite. Prix : 300,000 francs. Ecr.
SOL, ingén. civil. Montauban.

BANDAGES AUTOS""
américains et français, neufs et
d'occasion, mis en place gratui¬
tement. Rabais sur dimensions
américaines. Camions, remor¬
ques, roues, essieux, ressorts p.
camions, tracteurs, voitures.
Rue d'Ornano, 282, Bordeaux.

îS
ppa-

Lundi 13 septembre, â neju
heures, envir. 120 demi-mu1d
fûts divers, quincaillerie, app
reils électriques, vélos, chaussu¬
res. mercerie, pâtes, conserves,
chocolat, linge, effets, etc.
Au comptant et 10 %.
W J. DUVAL Priseur.

EIIYC NEUFS, bois d'Amêri-rWI» que. — f. larrieu,
61, cours du Médoc, 61, Bordx.

COMITÉ DES VENTES
128, bd Antoine-Gautier^ Bx.

A v. mais. 12 p., jard-, près bou¬
levard, e., g., él., libre; p* 56,000.
Ech. 6 p., jard., p. b©, libre, 28,000
Ech. 4 p., jard.. p. b©, libre, 17,000
Prop. rapp. 9 p.l0œtram,libre,30,000
Prop. rapp. p. tramjibre, 100,000
LATIN - GREC. Leçons par étu-diant. Ec. _BEN, bur. journal.
CHAUDRONNIERS sur cuivré
M demandés. dupont, 205, rue
Sainte - Catherine, 205, Bordx.
A V. Berliet 4 t. C. B. a. 22~1Tp~,
p* état. S'ad. 41, r. Chabrely, Bx

Bons GARNISSEURS, place stable. Carr, GARRIGUES, Bdx.

Fam. cuit. dem. à afferm. prop.terre, pralr., vigne, du 15 oct.
prochain. Ecr. Vidson, bur. j1.

ftlj DEM. domestiques à la pen-
Ul* sion, homme et femme sac*
cultiv. vigne. Ec. TRANCHARD,
courtier,Cabara.p* Branne (Gir )

(|U DEMANDE un mécanicien
«« très sérieux connaissant
bien tous véhicules automobiles.
S'adresser Maleville et Pigeon,
place Decazes, Libourne (G©©).

BELLES BARRIQUES
bordelaises ressuivies blanches
et rouges à vendre à partir de
130 fr.; r. Lamothe, 8, Libourne

"BERLIET 11 HP
VOITURE NEUVE à vendre,
cause double emploi. — Albert
COUDANNE, Amou (Landes).

AUÎCMnSE châssis Motobloc■CI*UflC io HP; torpédo
Clément-Bayard K HP; cond.
Int. Hotchkiss 12 HP. — Garage
Chavier, Sainte-Foy-la-Grande.

£?APIT&3I¥ d4é" l,our aider«nil I #\UA installation à
usiner en g©° série. E. Bois, b. ji.
EUAIS acheteur bascule occa¬
sion de 500 à 1,000 kilos. Offrir,

9tj, rue de la Gare, 96. Bordx.

BÉTON ARMÉ
Chefs d'équipe et cimentiers
demandés. — ENTREPRISE CA-
CURRI, 36, rue Dauzats, Bordx.
FUTS en fer de 400 litres suis
vendeur. EGAL, 23, r. Lugeol, B*

A H side-car Sumbeam-Glorié» » 3(4 HP, bon état; 31, rou¬
te de Saint-Médard, Caudéran-B1

A céder pleine prospérité indutattrie s. connaiss. spéciales.
Ecrire LUCOT, bureau journal
jflharpentier ou menuisier de
« mandé pour démolition et re¬
construction hangar à façon en-
vir. Bordx. Ecr. PIAT, bur. ji.

S

Eh lr. réc, à qui fera louer ap
«U part. 3 ou 4 p. vides. F.-B.
GRELARD, 23, rue Louis-Mie, B*

Bar-rest. à v., petit loyer, bail6 ans, bonnes recettes S'a-
dresser : 170, rue d'Arès, Bordx.

RÉPARATIONS AUTOS
PIèG»sdétathéesF.N.

SCHNEIDER - ROSSEL
14,i rWe Félix, 14, Talence

ON demande ouvrière lisseu-
se; 4, rue des Tilleuls, Bx.

ACHAT occ. ch. de m., s. à m._Ecr. JILET, bur. journal.
A V. à Eauze la propr. de Lau-
ron, 371, détailler*. S'°r â Gauté,

A LOUER terrain 2,400™" donnantsur 2 voies Bouscat. S'ad. 49,
rue Laf.-de-Monbadon, magasin.

V. phono, voiture enfant bon
/état; 73, c. d'Aquitaine, Bx.
AUC U nue BARAQUEMENT»E.nlUHi& 1,200"" sur che¬
vrons 11x8, bois du Nord. Débat,
10, place Mériadeck. 10, Bordx.

A saisir cam. Panhard 4 tonnes,20,500 fr. — Garage Franco-
Belge, 4 - Pavillons, Lormont.

A

Chauffeur auto dem. place, 4»Ans, 10 ans de pratique. MAN-
ZONI, 146, rue Turenne, Bordx.
«M offre 250 fr. à qui procur.wn échoppe libre à louer Bor¬
deaux ou envir. S'adr. Le Par-
chantour, 25, rue Ste-Catherine.
Coiffeur salon demde place jour-
née, prix modéré. Ecr. KOL, b. ji

MENUISIER
possédant grd atelier ferait ou
sous-traiterait trav., bon. condit
Faire offres, LATEL, bur. journi
nu DEM. un bon ouvriër^taib
Ul* leur, 120 fr. p. mois, nourri
et couché; 88, r. la Benauge, B*
DERDU bracelet - gourmette or
r du Vallon au tram Pessac.
Rapp. 28, c. de ia Marne. Réc.

AV. mot. 4 HP à ail. cond. n.moto et gramo. av. dis. bon.
occ.; 20, rue Séraphin, 20, Bordx.

AV. De Dion 2 pl., spider. 4,500,p' état. E. Lafont, épicier, r.
de Toulouse, Pont-de-la-Maye.
100 fr. qui fera louer-2 p. v. St3l
Croix, r. Bègles. Ecr. Puy, b. j)7
Moto angl. 9 HP ét. neuf, av.side-
car neuf. Tordes, 6, r. Rolland.

C'fARRETTEANGLAISE
ppur cheval i m' 40. Faire offre
frolTiet, d^e Rivaian, par Créon.

GUÉRISON
Nantes. 18 mal 1920.

M. ÔLLIVIER,
â Rochefort.

J'ai constaté que votre
SPECIFIQUE SAINT-JEAN
était un remède très effica¬
ce: au 2© flacon, les dou¬
leurs que je ressentais de¬
puis 20 ans ont disparu.J'ai
donc continué avec confian¬
ce la cure complète (6 fla¬
cons). et aujourd'hui je
mange et digère bien.
Plusde vomissements, plus

d'aigreurs, brûlures, pesan¬
teurs. etc. Je suis très heu¬
reux d'être enfin guérie, et
vous en exprime toute ma
reconnaissance. Je ferai
connaître votre excellent
remède à tous les malhen-
reux oui souffrent de l'es¬
tomac, et serais heureuse
que vous publiiez ma lettre.

Mme ROUILLARD,
8, rue Auguste-Brizeu-x.
Nantes (Loire-Inférieure).

desUS de ESTOMAC
GASTRITES -■ GASTRALGIES

PITUITES - GLAIRES
DYSPEPSIE - AIGREURS

Gonflements et Brûlures d'estomac
Vomissements nerveux de Grossesse

Marqae top»*» j^g/ de Diarrhée par A tonie,etc.

par le

Spécifique
BROCHURE EiXiPLICATIVE fourni ssarrt nombreuses a t foc t
tions. - Le flacon Tl fr. 70 (Impôt compris), franco » f r"

Les s flacons pour une Oure I*adlic;n 1 -,franco contre mandat-poste de 4-5 Irancs (Impôt comnrio
Adresse : Ptemaeie QLLMtR, Reciieferf-&w-Mflr.

En vonfce dans toutes les Pharmacies de France,.

LWOWflTIOH pgs STOCK» nE QUEFIRE
je»a,r ordre du Disposai

BRITAUNIQUES

«.T <*** So»rd
A VENDRE PAR S0B8HSSI0M " EN BLOC"

MAGtOHCKY

Moteur àoétro4r«HD - OREOY, prés ABBEVILLE (Somme).
7HP; — Locomotive pour vote 641 4^bloau de distribution; — Moteur à pétrole
ponape); — Pompe. 4 500 u-tres a m.™ mètre: — Wagonnets (â plate-forme et â bras pour
nient; — Réservoir avec ôobafii,St~re: - Chaudière avec pompe alimentaire: - Baraque-
— 4)964 tonnes bols de ChonPW^K^®.' ~ Tuyauterie: - 3.500 traverses de l»97XO»2exO»135;

nVTli de^ CLO^inw âge (broussailles, poteaux, troncs d'arbre, eta).
Pour Dermt^rtf^.w = Le 18 Septembre 1920, à Midi.

DISPOSAT rtnjtaÂ formules de soumissions et liste, s'adresser an

WBW X . IMlf 8EOrm">> nB' rum *» PARIS (1B-)


